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SOMMAIRE  de  confidérations.  i°.  Sur  la  néceflité  d’ap¬ 
pliquer  les  principes  de  la  finance  aux  opérations  dont  les 
terres  incultes  font  fufceptibles.  2Q.  Sur  la  poiïibilité  d’attirer 
de  l’Europe  dans  les  Etats-Unis  ,  des  capitaux  plus  confidé- 
rables  qu’on  ne  peut  le  préfumer  quand  on  n’a  point  la 
connoiflàncc  de  ces  principes  *. 
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1 1  o  u  r  E  s  les  inftitutions  de  l’Europe  font  deftinhs  à 
fi  répéter  dans  les  Etats-Unis  ■  quelques-unes  meme  doivent  y 

*  Ce  fommaire  fera  fuivi  d’un  troifième  &  dernier  Mémoire 
dans  lequel  les  principes  qui  vont  être  expoles  feront  appliques 
à  des  opérations  fur  les  terres  de  1  Amérique  en  gen-ral ,  fm 
fur  celles  desEtats-Unis  en  particulier,  et  accompagnes  d  ex  - 
pies  nris  dans  desopérations  qui  ont  ete  faites  en  Europe  fur  de. 
terreïns  rendus  vacans  dans  des  villes  capitales  ,  par 

démolitions  d’arfenaux  et  de  citadelles  ;  opérations  dontd  auteur 

a  eu  une  connoiflàncc  particulière,  ayant  ete  «mfidt.  fur  la 
manière  de  les  conduire  ;  operations  enfin  pour  lefquelles  il  a 
encore  entre  les  mains  les  minutes  des  Mémoires  qui  lui  avoient 

etc  demandés. 
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SUMMARY  of  confiderations.  ïft.  On  the  neceffity  of 
applymg  the  prmciples  of  finance  to  the  operations  of  which 
fallow  lands  are  fufceptible,  and  Hd.  On  the  poffibility  of 
drawing  from  Europe  into  the  United  States  more  confider- 
able  capitals  than  can  be  prefamed  by  thofe  who  are  unac- 
quainted  with  thofe  principles.^ 

— - -  <2h<q><  <q*hQs-«— 

A 

L1  *r LL  the  inftitutions  cf  Europe  arc  deJUned  to  bc  refieatcd 
m  the  Lmted  States  ;  nay,  fome  of  them  muft  of  neceffity  be 

.  *  Ihmmary.  will  be  followed  by  a  third  and  laft  Note 
1,1  wl“th  the  Prmciples  herein  developed,  will  be  applied  to 
T^lie  lMds  of  America  in  general,  and  Z  thof° 
of  the  United  otates  in  particular,  accompanied  with  examnle- 
taken  from  operations  made  in  Europe,  o„  lands  renderedt 
c  capital  cities  by  the  démolition  of  arfenals  and  cifadels  • 
operations  of  winch  the  author  has  had  a  particular  knowledge’ 
having  been  confintedon  the  manner  of  condufting  them  and 
having  fui!  in  lus  polTeffion  the  minutes  ofthe  Hôtes  which  he 
was  reqmred  to  fumilh  on  that  fubjeft. 
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être  exécutées  plus  facilement  &  avec  de  plus  grands  avait  ■ 
tages. 

II.  La  paix  donne  les  moyens  de  développer  tousles  germes 
de  richefies  qu’un  pays  renterme  ;  et,  fur  une  terre  nouvelle  , 
on  découvre ,  chaque  année  ,  pendant  ^  une  longue  .uc- 
ceflfton  de  tems  ,  des  moyens  de  profperite  ftu  n  avoient  pas 
été  fiupçonnês  pendant  les  années  précédentes . 


m.  La  pu  erre  pour  l’indépendance  deFAmerique,  a  eu, 
dans  les  Etats-Unis  ,  les  effets  qu’elle  produit  dans  prefque 
tous  les  trouver nemens.  Il  en  eft  forti  une  dette  publique  qui 
v  rend  doublement  néceflàire  la  connoiflànce  des  vrais  princi¬ 
pes  de  la  finance.  Cette  fcience  eft  née  à  la  fin  du  dernier 
iiècle  ;  et,  dans  l’Europe  ,  où  elle  a  pris  naiflance  ,  on  ethnie 
quelle  eft  encore  a  fon  berceau.  La  finance  fil  la  fcience  de  la 
circulation.  C’efi  la  circulation  feule  qui  donne  une  valeur  a  ia 

riche  (je. 

Js 


IV.  Cette  fcience  trouve  ,  en  Europe  ,  pour  s  exercer  ,  des 
moyens  que  les  pays  nailîâns  ne  pofsèdent  pas  ;  &,  dans  les 
pays  naiflàus  elle  en  trouve  que  l’Europe  ne  renrerme  plus. 
Mais,  entre  les  uns  et  les  autres  ,  il  peut  y  avoir  cette  diffé¬ 
rence,  que  les  premiers  ne  font  que  des  fixions  politiques , 
aulieu  que  les  moyens  des  pays  naidans  font  la  riche^e  elle- 
même  qui  eft  encore  dans  les  mains  de  la  nature. 


V.  Le  numéraire  eft  l’agent  de  la  circulation.  Mais  il  n^en- 
tre  dans  un  pays  que  fur  les  pas  du  commerce .,  qui  mi-meme 
n’y  entre  que  fur  les  pas  des  cultivateurs.  Parconfequent , 
avant  l’exiftence  du  numéraire  en  quantité  fuffifante ,  ou  dans 
les  cas  d’une  rareté  momentanée  ,  la  circulation  feroit  lan- 
cruiftànte,  fl  Fon  ne  trouvoit  pas  de  fubftitut  a  1  argent  ;  et 
déià  cette  considération  a  fait  naître  dans  les  Etats-Unis  un 
grand  nombre  de  banques.  On  en  compte  jufqu  a  trois  dans 
une  ville  de  cinquante  mille  âmes,  qui,  en  Europe,  ne  compor- 
teroit  pas  unfeul  de  ces  établiflèments.  Ces  banques  donnent 
leur  papier  fur  des  billets  que  les  commerçans  fe  font  en- 
tr’eux ,  &  comme  le  papier  de  ces  banques  circule  pour  ar¬ 
gent ,  chaque  marchand  fe  fait  la  quantité  d  argent  que  fes 
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mere  executed  with  more  facility  and  to  greuter  advantage. 

Il  Peace  affords  the  means  of  developîng  ail  the  leeds  of 

•  onrl  in  a  VlCwlv  fettied  laiHl 
riches  that  a  country  contams  ,  and  m  a  n  . 

w? dlfcov er every  year, during  a  long  fucceihon  ot  am-,iu  .  n. 

of  profperity  which  had  net  been  theught  of  during  t be  j>; eciuh.g 

year  s. 

4 

ITT  The  war  for  the  indépendance  of  America  hath  pro- 
duced  in  the  U  nited  States  the  etfeâs  which  are  caute  y 
war  in  almoft  ail  governmcnts.  Front  it  hath  proceedcd  a 
public  debt,  which  renders  it  doubly  neceflary  1er  thoie  liâtes 
to  be  thoroughlv  acquainted  with  the  true  pnnciples  of  fi- 
nance  This  fcience  \ook  its  rife  towards  the  dofe  or  the 
laft  century  ;  and  tho’  it  originated  in  Europe  tt  ts  thought 
there  to  be  ftill  in  its  infancy.  Finance  ts  the  fcience  ofen  cuta- 
lion.  Circulation  atone  giv es  a  value  to  riches . 

IV  Europe  aifords  objefts  of  this  fcience  not  to  be  found 
in  infant  countries  ;  and  on  the  other  hand  üte  atter  poflefs 
others  which  the  former  no  longer  contams.  But  there  may 
b*  this  différence  between  them,  that  the  financial  rdourccs 
rf  Enroue  are  only  Political  fiRiom  ;  whereas  the  means  of 
infant  countries  are  tveaith  it/Jf,  which  ts  pli  m  the  ha,M  ,of 

nature . 

V  Specie  is  the  agent  of  circulation  ;  but  it  enters  mto  a 
oountrya only  as  an  attendant  on  commerce,  and  commerce 
itfelf  enters7  only  in  the  train  of  agriculture.  _  Confequenhy 
before  the  exiftence  of  fpecie  in  fufïicient  qnantity,  01  m  caÆS 
ofa  temporarv  fcarcity,  circulation  would  langiufh,  unle.s 
afuccedaneumfor  money  were  found,  and  this  conhderation 

hath  already  given  rife  to  a  number  ol  banlcs  in  tne  un. U  ^ 
States.  We  find  no  lefs  than  three  in  a  town  eoni^imi^ 
fifty  thoufand  fouis,  while  a  town  of  the  famé  f 

Europe  would  not  compost  with  one  fingle  eftabln.imeng  . 
thekmd.  Thefe  banks  give  tbeir  paper  on  notes  w h 

merchants  interchangeably  pafs  to  oneanotlier,  aw  _ 

paner  of  thofe  banks  circulâtes  as  cafli,  each  merchant  pi  >- 
cures  to  himfelf  the  quantity  of  money  bis  bufinefs  requires. 
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&&  sact  pssiicommerce  ** 

œ  anean ddonné  p— xiss 

La  même  ïKï.tT-?,ilarairaftl't 

demi  d’^iftence,  &p4rconfj“”  c"  '•  l  pa?  Vn.  f,fcle  & 

de  commerçans,  peut-être  r-r- 1  ^  jS  ncbe  ’  laiflèroit  peu 

mens  très-ntüe’s^eux  mWs  ^dé¬ 

mettent  en  circulation  n,„-u  m  demandent  d  autres  qui 

qu’aucun  événement  ne  nuitte"^  P*“S  'T’’6  >  une  richeifè 
pofsèdent  cette  richelle  Xsf^lT  'a  V**  pa^S  naiffàlls 

vérité  mérite  d’être  méditï  ’  ^  ,a  tCrre  >  et  «*e 

punies  Ceüfde  reF  COre  U"  ®e  fûbftItut-  Ce  font  les  fonds 
emp  u„ts  nadot ’x  et0?  «> ,  «rt idcat,  dans  des 

<*  «-  *5  £4?  S.iïTiïiTra'io”!- 

“j™  <*'  «ntre h,  „,||e  & 

g-  Chaque  gouvernement  &  chaque  corporation2  à  Id.ldl  V’ 
ees  certificats  ,  fe  procurent  tv>„t  r  ]  .  ,  ’  a  J  aide  de 

faire.  La  fomme  à  laquell»  ils  s’éhP"1  <JU,r  ^  eft  nécef' 
l 'Angleterre  la  France  »  "l  w  „  eIjVolent  feulement  entre 

nard?  *  il,™;  a:ie  >  s?"*  t»™  »«■ 

dans  les  befoins  durant  Lcomma^’T  "  lgn°re  qUe> 
places  de  l’une  n„  a7P  .  ’  atcomPagn«  de  rareté  fur  les 

favoient  s’en  procurer  en  tmnfnn?  ^  C3Pitabft« 

pour  un  teiS^fc  S 

p  i  ce  procédé  qu  elles  entretenoient  entr’elles  une  circulation 
.ontinuelle  ;  et  que  plus  communément  l’Amdeterre  avoit  la 
nchelîe  de  la  Hollande.  Mais  celle-ci  n’en  étok  que  phts  opm 
n.^.’  Parce  que  fa  richelle  lui  rentrait  touiours  avec  IV. 

ma°is  Tnd  enPn°roltS'  Parconf^uent  fi  ™  pays  nailîànt  ! 

Ftt  'c  r  •  f  °grcs  »  comme  le  font  actuellement  les 

Etats-Ums, _  pouvoir  mettre  en  circulation  des  valeurs  Qu’au 
cune  révolution  ne  feroit  canable  dWanhV  ' ,q  '  au' 


,  —  ■«  rc  ae  i  Europe  entière  ;  les  Ftat= 

mmrerei,Cufa“eyenfldad*  bculteS-  11  faut  donc  le' 

roc!  7  f'ëu’  afi"  dattlrer  chez  eux  la  richefîè  de  l’Eu- 
r  r  plus  réellement  que  l’Angleterre  n’attiroit  celle  de  la 
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Tfaus  it  is  the  profperity  of  trade  that  conflit utes  the  fohdity 
ofthofe  eftabliihments.  But  commerce  is  liable  to  vieilli- 
tudes  and  difafters  ;  and  accordingly,  Europe  \yhich  iet  the 
example  of  thofe  inftitutions,  hath  alfo  expenenced  the  events 
which  overturn  them.  Were  a  fimilar  event  to  be  expenenc¬ 
ed  in  a  country  which  has  riot  been  fettled  a  centurv  anu  a 
half  poffibly  few  merchants  couldftand  on  tiieir  own  bottem. 
Thus,  thofe  edablifhments,  tho*  very  ufeful  in  themfelves, 
require  others  which  may  bring  into  circulation  moreieai 
wealth  fuch  as  no  event  can  annihilate.  iSewly  fettled 
countries  poflèfs  this  wealth  in  their  lands  ;  and  this  trath 
deferves  to  be  maturely  refiefled  on., 

Vî.  Money  has  ftill  ariother  iubftkute,  I  mean  the  puoiic 
fonds.  Thofe  of  Europe  confift  in  certificates,  in  national 
loans,  andin  property  held  by  corporations.  ïhefe  certiScates 
circulate,  if  not  as  ready  money,  at  leaft  as  a  kiiid  of  value 
for  which  money  is  exchanged.  Every  government,  and 
every  corporation,  by  means  of  thefe  certificates,  procure  aîl 
the  money  that  their  affairs  require.  The  fum  to  which  they 
amounted,  oniy  in  England,  b  rance  and  Holland  conjointly, 
exceeded  fourteen  millions  of  livres  tournois  in  1739,  and  it 
is  well  known  that  whenever  any  local  fcarcity  of  money 
prevailed  in  any  one  of  thofe  nations,  dock  holders  were 
able  to  procure  the  money  they  ftood  in  need  of,  by  transfer- 
îng  to  the  two  others,  "for  a  limited  time,  a  part  of  their 
public  fonds.  By  this  procefs  they  kept  up  a  coudant  circu¬ 
lation  onewith  another, and  England  generaîly  held  the  wealth 
of  Holland.  But  the  latter  was  thence  but  the  more  opu¬ 
lent,  as  her  riches  always  returned  to  hcr  with  the  increafeof 
intereft.  C  onfequently,  if  a  country  recently  fettled,  but  ad- 
vanced  in  improvement,  as  is  the  prefent  date  of  the  United- 
States,  eould  bring  into  circulation  wealth  which  no  révolution 
could  annulyfuch  a  country  would  hâve  means  of  circulation  fupe- 
rior  to  thofe  of  Enoland ,  Holland ,  or  even  ail  Europe .  The 
United-States  poiîèfs  thofe  means  in  their  fallow  lands.  They 
Ihould  therefore  avail  themfelves  of  their  advantages  in  ©rder 
to  draw  in  to  their  dominions  the  wealth  of  Europe  more 
effebtually  than .  England  attrafled  the  riches  of  Holland  ; 
and  the  dates  of  Europe  with  which  the  United-States  will 
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‘fl”1””  “»  ï»b'm23SS;  5e"“ d‘le  avec 

évalunît L  enT78olat!°n  ^  ^  PhJnomène  de  ce  liècle  O 

milliard  et  demi.  I.a  fournie  du  n.i  d<î  a  France  à  un 

en  Angleterre  étoit  inférieure  mL*ralfe  egalement  effeétif 
grand  ufage  de  pap;ers  circulans^et  d^  °”  7  faifoit  un  P1»’ 
W..  Cep,,, J„tf  dcpcic'Xjivf;  S"  P"  ’* 

. là  FTlance  ont  de  beaucoup  excéd-  1-  v  ?  , es  emPrunts 
^aire.  L’Angleterre  dans  Ie^m  A  +  0Iutne  de  fon  numé- 

de  trois  fois  le  montant  du  lien  •&  maW*  ’  3  emPrunté  plus 

ml*  nUn??n^°ient  tontinuellCT,ent  diezpi ?>' 

tre,  u  ne  falloit  que  Quinze  jours  r  ez  1  une.«  chez  Tau- 

voir  remplir  des  emprunts  dÆ  de  ZT'-T™  ^°Ur  ? 
tournois,  par  des  foufcripteurs  nu-in  "  ^  *  ‘lons  de  livi'es 
pendant  ces  emprunts,  etrange>'S  ;  & 

avaient  le  meme  fuccès.  ParconfW  ,  r  cmP»»û™ 
Ems  ont  un  moyen  9b  circulation  (i,  - ’•  °rfque  les  Etats- 
rope  ,  l’Etat  de’cet  u*ion  qui  p0l" MÎT"]  à  ^"î  de  1>E“- 

p rSr^t  ia— yg*»  «**.  !  ”  ”c“s;, 

f’y  «“j*  pôin, ”  ^Sr’-  r'  -i''arg“' 

plus  ou  moins  durable  JHon  nn^  1  r  ,  Ap.en^ant  cet  effet  efl 

pi».  o„  Sf  Sri*  S1»?  •>'  '•„«« 

“““  de  l  Wcn,,  appelles  les 

autie  chofeque  des  hypothèques  donnas  •  f°ntPas 

fur  Je  gain  ,  toutes  chofes  qui  ont  „n  t  1  lniP°ts  & 

befoin  de  faire  de  nouveaux  fonds  nVn  erme  ’  tanc*,s  que 

enfin  que  les  révolutions  politiques  anfomiV’?  t°"t.eS  chofes 

befom  d’être  éternelles  fpour  fe  plier  an  auraient 

des  gouvememens.  Parconféquent  on  eft  f,  F:'/C  ambhion 

que  pour  faire  recevoir  des  hypothèques  fur^  ^  reconno'tre 

jegam,  il  a  fallu  plus  de  olfie  da  s  l  lmPots  &  fur 

v  uc  &cnie  dans  les  inventeurs  &  p]us 
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furry  on  a  commercial  intercourfe  will  reap  a  reciprocal  ad 
thèmTirhincreafe1;®  thdr  riches  returning  to 

t^ekaivTrfA0^  p!C  Phen0men0n  of  this  age-  In  T  789, 

land 

s  h"hî’;‘“”-  ‘rf  *•*•*•»  s 

land.  Yet.  from  !  780  f  ^  Ty  be  ob‘ervt>d  of  H°>- 
cxceeded  the  fum  of  h  V  1 16  °ans  °f  France  greatly 

%ce  ÎS&J&StA  "‘“ï  ,he  r“” 

of  hers  ,  and  notwithftandjng  thofe  demandé T™  am°unt 

fubfriprio™ y 

wtUfr"t  "  ‘  °J  ’  “!fi l' **  "  w.* 

there  were  no  fpecie"  buto/henY'1'1'1  'h  3  <ounrrJ'  ’ 1  whicli 
tlie  leaft  importent  slAf  ,pe£le  has  once  entercd,  it  is 
tually  fupply  the  plfc  o?'  :rCU!an°n-  Sllbftitutes  p°  effec- 
induced  to  dkenfewith  if  Tl'”#?’,.  '  men  are  ea% 

lefs  durable,  accord Ï1 ^  feâ’  ^weyer,  is  more  or 
for  monev.  ’  Now  K±  T 7-fa-  Va,UC  °f  the  «Mitutes 
public  fonds,  are  nothinp  eltethan  M  /tUt£S  for  mone)'>  called 
and  on  the  profit  ail  whichbfe  on  the  impo/ls 

f  “«"g  nfi  ’£^ÎSS&  3f~  *«  —Kr 
lated  by  political  revnlm-;  i  d  J  U'i  whlch  are  annihi- 
be  ete/nï  ^  would  reqoîre  to 

vernments.  Confeqnentîv  h  mlTbl  ‘°i the  anl,biU,°n  of  S°‘ 
make  mortgages be  received  on  ri,!  •  a=knowledged  that  to 
roqmred  more  talents  i„  the  htventoTs^the^hV^  ^7™*’ 

uedulüy  m  ths  meneyed  th  J  ,0ItZe’  anürmoro 

y  can  p  o JJ w /y  be  requtfitc  to 

b  v  ■  * 


•  i  ■  ,  ••  .  .  '  tt&’fç&iit 


'  ' r;'-'  ;  :^‘se 


i 
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de  crédulité  dans  les  capitalises ,  qu’il  n’en  faut  certainement: 
pour  faire  recevoir  des  hypothèques  fur  des  terres  &  fur 
l’accroifîèment  de  leur  valeur  ,  à  mefure  q  e  la  population 
s’y  éleve.  Mais  quand  la  fcience  de  la  finance  a  pris  naif- 
fance  dans  l’Europe,  elle  n’y  a  plus  trouvé  ce  moyen  ,  au* 
lieu  qu’elle  le  trouve  dans  les  Etats-Unis. 

IX.  La  circulation  des  fubfûtuts  de  l’argent  a  fait  prendre 
au  commerce,  dans  l’Europe  ,  un  effor  cjù’il  n’auroit  jamais 
eu  fans  le  concours  d  une  caufe  aufli  puifîante.  Les  mêmes 
moyens  ,  dans  les  Etats-Unis  ,  ont  été  mis  en  ufage  depuis  la 
paix  &  y  ont  produit  les  mêmes  effets.  Mais  les  Etats-Unis 
ont  a  peine  le  vingtième  de  leurs  terres  en  culture ,  et  tous  les 
hommes  qui  fe  livrent  au  commerce  ,  au  delà  du  nombre  ftric- 
tement  nécefîaire  pour  ouvrir  des  débouchés  aux  produits  des 
terres,  font  autant  d’hommes  enlevés*  a  l’agriculture ,  par- 
conféquent  autant  d’hommes  btés  à  la  principale  fource 
des  richefïès  ,  enfin  autant  de  diminué  fur  la  bafe  la  plus 
folide  de  la  puifîânce.  Alors  donc  ,  cette  proportion  qui  doit 
exifter  entre  les  encouragement  accordes  à  chaque  profef- 
fion  ,  efl  détruite  ,  à  moins  que  les  hommes  ne  foient  égale¬ 
ment  ingénieux  pour  créer  une  autre  circulation  plus  favo¬ 
rable  à  l’agriculture  que  la  première  11e  l’eft  au  commerce  ; 
&  dans  tous  les  pays  naiffags ,  l’art  de  la  finance  trouve , 
pour  cette  circulation  ,  des  démens  que  ne  lui  offrent  pas  les 
pays  anciens.  Ce  font  les  verres  incultes.  Ces  élémens  font 
dans  les  Etats-Unis:  il  faut  les  employer. 

X.  Tous  les  avantages  que  les  fonds  publics  renferment,  les 
terres  incultes  des  pays  naiflàns  les  pofsedent  plus  éminem¬ 
ment.  11  s’eft  formé  ,  dans  l’Europe  ,  des  cailles  qui  font  des 
cumulations  de  capitaux.  Elles  rendent  cent  fois  le  capital  , 
&  un  million  pour  dix  mille  livres  au  bout  de  94  ans  ;  80  fois 
ou  800 .000  îiv.  au  bout  de  90  ans  ;  50  fois  ou  500,000  liv.  au 
bout  de  80  ans  ;  70  fois  ou  300,000  liv.  au  bout  de  70  ans  , 
20  fois  ou  200,000  liv.  au  bout  de  61  ans  ;  10  fois  ou 
100,000  liv.  au  bout  de  47  ans  ;  4  fois  ou  40,000  liv.  au  bout 
de  28  ans  ;  enfin  2  fois  ou  2c, 000  liv,  au  bout  de  14  ans  ,  lorL 
qu’on  a  été  ce  nombre  d’années  âms  toucher  aucun  intérêt. 

Mais  malgré  l’énormité  du  tems  que  demandent  de  tels 
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ffiake  niorgages  oe  received  on  lands  and  on  their  in  créa  fin  g  value 
m  proportion  to  the  increafe  of  population.  But  at  the  perio'i 
when  the  fcience  of  finance  fini  took  rife  in  Europe,  thefe 
refources  were  no  longer  to  be  found,  whereas  they  are  ftil.i 
Foiind  in  the  United  States. 

IX.  The  circulation  of  the  fuMltutes  of  money,  has  giverj 
to  the  commerce  of  Europe  an  âélivity  which  it  would  never 
hâve  had  without  the  concurrence  of  fo  powerful  a  caufe. 
The  famé  means  bave  been  employed  in  the  United  States 
fince  the  peace,  and  hâve  produced  the  f  me  effeft.  Bue 
fcarcely  a  twentieth  part  of  the  lands  of  the  United  States  is 
cultivated,  and  ail  thofe  perfons  who  there  appîy  themfelves 
to  commerce,  over  and  above  the  number  flrieftîy  necefîàrv  for 
opening  a  vent  forîhe  productions  of  the  earth,  are  fo  maiiy 
perfons  taken  from  agriculture,  and  of  courfe  fo  much  loft 
to  the  principal  tource  cf  riches,  in  a  word,  fo  much  re- 
trenched  from  the  rnoft  folid  bafis  of  pdwer.  Thus  the  pro¬ 
portion  which  ought  to  prevall  in  the  encouragement  oîvem 
îo  cach  profelBori,  1s  deftroyed,  unlefs  me  ri  be  equally  fruit 
fui  in  expédients  to  cfeate  ànother  circulation  more  fa vou- 
rable  to  agriculture  than  the  former  one  is  to  commerce  ; 
and  in  ail  newîy  fettled  countries,  the  art  of  finance  Ends 
éléments  for  toat  circulation,  fuch  as  oîtl  countries  do  not 
alford.  Thefe  éléments  are  the  fallow  lands  ;  thefe  the  United 

States  pofigiS,  it  remains  onîy  to  rcake  the  proper  nie  of 
them.  * 


,  X.  Whatever  advantag.es  are  held  ont  in  the  public  fonds, 
the  famé  are  contained  m  a  far  greater  degree  in  the  nnoul- 
tivated  lands  of  new  countries  Banks  hâve  been  eftablifhed 
in  Europe  for  the  accumulation  ofcapkaLs.  They  retu  ru  the 
capital  one  hundred  times,  and  one  million  for  te  ri  t  ho.nfandt 
livres,  at  the  eud  of  ninety  four  years  ;  80  tûmes,  or  3 00,000  L 
at  the  end  of  00  years  ;  50  tîntes,  or  ^00,0 oc  I.  at  the  end  of 
60  years  ;  30  tunes,  or  300,000  1.  at  the  end  of  70  years  ;  20 
t;mes,  or  200,000  liv„  at  the  end  61  years;  îo  rimes,  or 
100,000  1.  at  tne  end.of  47  yars  ;  4  times,  or  40,000  î.‘  at  the 
rnd  Oi  2o  years j  and  in  fhort  twice,  or  20,000  L  a$;  the  end  q€ 
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progrès ,  ces  caiiîès  reçoivent ,  tous  les  ans  ,  des  Tommes  cgïE 
iidérables ,  tant  l’expérience  a  démontré  en  Europe  à  quel 
point  la  prévoyance  ed  nécefîàire.  C’eft  par  une  cumulation 
lèmblable  de  capitaux  que  le  Juge  de  Norwick  eu  Angleterre, 
efi  parvenu  à  faire  exécuter  ,  foixante  ans  après  fa  mort ,  une 
fondation  de  dix-huit  cent  mille  livres  ,  n’ayant  laiflé  que 
96,000  liv.  par  Ton  tedament.  C’ed  encore  à  la  faveur  des 
fonds  publics  de  l’Europe,  que,  dans  Paris,  on  a  vu  la  veuve 
d'un  barbier  jouir ,  à  la  fin  de  Tes  jours,  de  73,000  liv.  de 
rentes^ viagères,  n’ayant  placé  qu’une  forum c  de  3,000  liv. 
lorfqu  elle  ctoit  âgee  de  66  ans.  Mais  tous  ces  avantages  ,  qui 
refaltent  des  fonds  publics  de  PEurope  ,  font  foibles ,  lorfqu ’on 
les  compare  avec  la  cumulation  des  capitaux  qui  s’opère  na¬ 
turellement  dans  les  pays  naifTans,  à  mefure  qu’il  s’y  forme 
des  établilîèmens.  On  en  a  recueilli  dans  le  ISiveau  de  l’Eu¬ 
rope  et  de  l’Amérique  feptentrionale  ,  journal  publié  dans  les 
Etats  Unis  ,  une  multitude  d’exemples  ,  parmi  lefquels  il  en 
efl  fur  le  pied  de  40  pour  cent,  et  même  de  73  pour  cent  par 
année  ,  progreflions ,  dont  la  plus  faible  double  les  capitaux 
en  deux  ans  deux  mois  ;  les  décuple  en  fept  ans  ;  les  centra 
pie  en  quatorze  aus  ;  enfin  les  rend  en  vingt-un  ans  un  mil¬ 
lion  de  fois  plus  confidérabîes  ;  et  lorfque  là  fource  de  ces 
exemples  ed  intarrifiâble  ,  c’eft  un  calcul  modéré  que  de  fup- 
pofer  ,  avec  le  D odeur  Franklin  ,  que  le  prix  des  terres  incul¬ 
tes  dans  les  Etats-Unis  ,  croît  d’un  cinquième  tous  les  ans  : 
car  ,  depuis  l’époque  où  il  écrivoit ,  la  progreffion  a  dû  de¬ 
venir  ,  d’année  en  année  ,  d’autant  plus  rapide ,  que  chaque 
année  il  y  a  eu  plus  d’habitans  ,  &  que  la  fuperfîcie  des  Etats- 
Unis  ed  reftée  la  même  ;  Cependant,  d’après  la  progreffion 
d’un  cinquième  feulement  tous  les  ans  ,  le  capital  qu’on  y 
employé  ed  doublé  en  trois  ans  et  dix  mois  ;  et  fi  Ton 
répète  fucceffivement  plufieurs  opérations  de  cette  nature,  le 
même  capital  ed  décuplé  en  douze  ans  &  demi ,  centuplé  en 
vingt-cinq  ans  ;  milletuplé  en  trente-huit  ans  ;  enfin  il  ed  rendu 
un  million  de  fois  plus  confidérable  en  cinquante-un  an.  Or  , 
de  la  comparaifon  des  cumulations  de  capitaux  qui  fe  font 
dans  l’Europe  avec  celles  que  la  nature  opéré  dans  l’Amé¬ 
rique  ,  on  ed  forcé  de  conclure  que  les  terres  incultes  des 
pays  naifîàns  font  la  véritable  caifîè  de  prévoyance  des  capita- 
Üdes  de  l’Europe. 
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14  years,  provideâ  no  intereft  be  drawn  for  the  riumbér  of 
years  mentioned. 

But  notwitManding  the  enormous  tîme  which  fuch  accumu* 
iation  demands,  thoi'e  banks  receive  daiîy  ronfiderable  fumv, 
fo  fully  has  expérience  evinced  in  Europe  the  great  necHKty 
of provident  forecaft.  It  was.by  fuch' an  accumulation  ôf 
capital  that  the  judge  of  Norwich  in  England  foiinds  means 
to.caufe  to  be  eXecuted,  fixty  years  after  his  deceafe,  a  foun- 
dation  ol  eighteen  hundred  tlioüfand  livres,  the  fum  ieft  bv 
h\s  will  for  thaï  purpofe  bcing  originally  no  more  then 

90?000  13V. 

By  tneàns  of  the  public  fonds  cf  Europe,  the  vvidow  of  a 
barber  at  Bans  enjeyedtowards  the  clofe  of  ber  iife  an  a;i- 
nuity  of  75,000  1.  having  placed  out  only  3,000  1.  in  the 
lixty  fixth  year  of  her  âge.  Eut  ali  thefe  '  advantages  relui- 
ting  Iront  the  public  fonds  of  Europe,  are  fmall  wlïan  com- 
pared  with  the  accumulation  of  capitals  -which  is  naturally 
opéra ted  m  infant  conntries  by  the  progreffive  formation  of 
iettlements.  A  numbér  of  inftances  of  fuch  accurtndation  are 
aüauced  m  the  level  of  Europe  and  north  America  (  a  ~»riô- 
dical  Work  publifiied  in  the  United  States  }  amonkt  which 
wefindfome  atthe  rate  of  40  and  even  73  per  c“t  peî 
nu,tn.’.a  progreffion  which  at  the  loweft  rate  doubles  the  rapi- 
tals  in  tv/o  years  and  two  months,  returns  theni  ten  fold  in 
foven  years,  cite  hundred  fold  in  fourteen  years  ;  and  rentiers 
tnem  in  21  years,  a  million  limes  more  confiderahle  :  and 
the  fource  of  fuch  accumulation  beihg  foexhauftible,  we  mav 

r„faTum0uerater  ra?,cnlat,iàn,  faPP°fe  with  Kpdiror  Franklin, 
th»t  the  pnce  ot  fallow  lands  m  the  United  ‘tares  encrer. Tes 

one  fitth  every  year  ;  for  fince  the  time  in  which  he  wrote, 

the  progreffion  muil  hâve  grown  the  more  rapid,  as  everv 

J--31"  an  lncreafe  of  inhabitants,  whiîe  the  fuper- 

ficiesof  the  United  States  has  continued  in  the  famé  condition, 

1  Jowever,  by  the  progrc  fi  vc  iticreafé  of  onlÿ  011e  fifth  everv 
year,  the  capital  eraployed  is  doubled  in  thfee  years  and  ten 
months  ;  and  by  operations  of  this  nature  fuccelHvely rcpea- 

^  ir  C  ‘i31136,  caP'tal’s  retnrned  tenfold  fo  twelve  years  and 
a  half,  a  hnndreci  foM  in  2 >  years,  a  thonfârid  fold  in^6  vears 
andrendered  a  million  tirnes  more  confiderahle  in  jr  yearf 
ow’  lorn  tFe  coœparifori  of  the  accumulations  of  capitals 


(  *4  ) 

* 

XL  Mais  la  fcience  de  la  finance  eft  plus  avancée  en  ma¬ 
tière  d’impôts  &  d’emprunts,  qu’elle  ne  l’eften  fpéculatlon  fur 
les  “terres.  Les  fonds  publics  n’exiftefoient  point  en  Europe, 
fi ,  pour  ouvrir  un  emprunt,  la  fcience  de  la  finance  s’étoit 
réduite  a  propofer ,  pour  chaque  préteur,  une  délégation 
des  impôts  qu’une  famille  feroit  fpécialement  chargée  de  lui 
payer.  On  auroit  fait  l’expérience  que  très-peu  de  préteurs 
auroient  voulu  fe  faire  receveurs  d 'importions  &  avoir  un 
contribuable  à  pourfuivre.  Il  en  auroit  été  de  meme  des 
corporations  :  il  n’exifteroit  point  de  compagnie  des  Indes, 
fi  la  fcience  de  la  finance  s’étoit  réduite  à  offrir  auxcapita- 
liftes  un  pied  cube  dans  un  vaiflèau  deftiné  à  ce  commerce. 
Très-peu  de  capitalistes  auroient  été  difpofés  à  fe  faire  navi¬ 
gateurs  ou  a  prendre  le  foira  de  faire  gérer  fora  pied  cube* 
C’eft  cependant  en  cet  état  que  font  les  fpéculations  des 
Européens  fur  les  terres  des  Etats-Unis.  On  leur  fait 
des  titres  qu’on  appelle  des  avions  et  qui  repréfentent  une 
portion  déterminée  de  terre.  Cette  portion  appartient  au 
propriétaire  de  l’aétion  ;  il  la  cultivera  on  la  fera  cultiver  ,  la 
vendra  ou  la  fera  vendre.  C’eft  fon  lot  &  fon  affaire.  Cette 
forme  repouflè  les  capitaliftes.  Ce  qu’ils  veulent  n’eft  pas  les 
terres,  ce  font  les  bénéfices  de  leur  accroiftèment  &  la  folidité 
de  cette  efpèce  de  propriété.  Quant  au  fol  en  particulier  ,  ils 
favent  que  ,  dans  les  Etats-Unis  ,  il  exifte  ,  au  milieu  d’excel¬ 
lentes  terres  ,  des  portions  qui  font  trop  ingrates  pour  être 
jamais  cultivées  :  La  France  &  l’Europe  entière  ont  des  terres 
de  cette  nature  que  perfonne  n’a  jamais  achetées  &  n’achetera 
jamais.  Ces  capitaliftes  penfent  que  de  telles  terres  peuvent 
tomber  dans  leur  lot ,  et  ils  ne  veulent  point  en  courir  les 
rifques.  On  leur  donneroit  inutilement  la  certitude  du  con¬ 
traire  ;  ils  croyent  indifpenfable  encore  que  ,  dans  ces  actions 
il  y  ait  des  propriétaires  favorifés  et  des  proprietaires  léfés  , 
puifque  toutes  font  du  même  prix  ,  de  la  même  mefure  ,  & 
que  cependant  dix  lieues  quarrées  de  terre  ne  peuvent  pas 
être  par-tout  de  k  même  valeur,  à  qualité  égale  ;  puifque  les 
arrofejnens  &  les  moyens  de  commnnications  ,  nulle  part,  ne 
peuvent  être  les  mêmes.  Enfin  ,  on  leur  perfuaderoit  en  vain 
que  ces  premiers  inconvénients  n’exiftent  pas  ;  il  leur  relie 
une  dernière  objection.  Ils  demandent  ce  qu’ils  feront  de  ce 
lot  de  terre  ,  eux  qui  ne  veulent  ni  aller  dans  l’Amérique ,  ni 
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fh  Europe  wkh  thofe  which  nature  opérâtes  in  America, 
we  mufl  naturally  conclude  that  the  uncultivated  lands  of 
infant  coun  tries  offer  to  the  monied  ni  en  of  Europe  the 
real  banks  of  provident  forecafl. 

XI.  But  the  fcience  of  fxnance  hath  niacje  more  progrefs  in 
point  of  impolis  and  loans,  than  in  Ipéculatian  on  lands. 
The  public  f’unds  of  Europe  could  not  exift,  if  in  order  to 
open  a  loan,  the  fcience  of  finance  had  confined  itfelf  to 
propofe  to  each  lender  an  ailignment  of  the  impolis  which 
one  family  lliould  be  fpecially  charged  to  pay  him.  Expé¬ 
rience  would  liave  proved  that  very  few  lenders  would  be 
willing  to  become  receivers  of  taxes,  and  hâve  to  lue  for 
the  famé.  It  is  the  famé  with  bodies  corporate ,  there 
would  be  no  India  Company,  if  the  fcience  of  finance  had 
confined  itfelf  to  offer  to  the  money  holders  a  foot  cube  in 
a  veflèl  deflined  for  that  trade.  Very  few  money  holders 
would  be  difpofed  to  become  navigators,  or  to  take  upon 
themfelves  or  intruft  to  pthers,  the  care  of  their  foot  cube. 

‘  uckJiowever  is  the  llate  of  the  fpeculations  of  Europeans 
on  the  lands  of  the  United-States»  The  tilles  made  over 
to  them  are  called  fiiares,  reprefenting  a  determinate  portion 
of  land.  This  portion  belongs  to  the  owner  of  the  fhare  ;  lie 
may  cultiva  te  it,  pr  caule  it  to  be  cultivated  ;  may  fell,  or 
caufe  it  to  be  fold.  It  is  liis  portion  and  his  bufinefs.  This 
form  is  repulfive  to  moneyed  men.  Their  objeA  is  not  lands, 
but  the  profits  arifing  from  their  improvement,  and  the  fo- 
iidity  of  that  Idnd  of  property.  As  to  the  foil  itfelf,  they 
know  that  In  the  United  States,  in  the  midfi:  of  excellent  lands, 
there  are  portions  too  barren  to  be  ever  cultivated.  In  France 
and  thronghout  ail  Europe  there  are  lands  of  this  defcriptîon 
which  never  hâve  been,  nor  ever  will  be,  an  objeft  of  pur- 
chafe.  The  moneyed  men  in  quefiion  think  that  füch  lands 
may  fall  to  their  lot,  and  they  are  unwilling  to  run  the 
thk.  It  were  ufelefs  to  convince  them  of  the  contrary,  they 
flill  think  that  in  thofe  fhares,  it  is  impoffible  but  fome  pro- 
prietors  mufl  be  favoured,  and  others  injured  ,  as  they  are  alî 
oi  the  famé  price  and  the  famé  meafure  ;  when  ît  is  clear  that 
ten  fquare  leagues  of  land  cannot  be  every  where  of  the  lame 
*akie;  even  allowing  the  quality  to  be  equal^  as  the  couve* 
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''  envoyer  perforine  ,  &  comment  ils  le  préferveront  <Je  l’inva 
lion  du  premier  qui  voudra  s'y  établir  ,  ou  oui,  peut-être’ 
1  occupe  déjà.  Les  fonds  publics  de  l’Europe,  foit  emprunts' 
toit  certificats  de  corporations,  ne  donnent  ni  ces  inqui^u’ 
des,  m  ces  embarras,  il  faut  les  faire  dilparoitre  également 
ees  operations  qui  ont  pour  objet  les  terres.  Le?  prartL 
avantages  qui  en  doivent  réfui  ter  ,  méritent  des  efforts? &‘ü5 
ne  foiu  pas  auHI  difficiles  qu  on  peut  le  penfe-r. 

vat.  Faut  quelles  ne  feront  pas  dégagées  de  ces  obfhcles  . 
les  terres  incultes  des  Etats-Unies  ne  ieront  ,  dans  la  circula¬ 
tion,  que  pour  les  habitans  dç  ces  Etats  eûx  mêmes.  Elles  y 
i°nt  aCtuebement  comme  un  objet  que  l’agiotage  fuit  av&c 
turcur  ,  en  jorte  “  qu’on  trouve  aujourd’hui  dans?:ette  efpece 
”  propriété : ,  tous  les  abus  que  la  climat  ion  en  peut  foire 

et  pas  un  leul  des  avantages  qu’elle  pourroit  procurer  Ces 
terres  ,  en  Europe,  ne  peuvent  être  vendues  qu’en  unequan- 
tite  tres-foible.  Elles  y  font  tombées  dans  la  plus  Grande  dC 
laveur ,  et  on  peut  encore  moins  penfer  à  les  y  engager,  pour 
s  ouvrir  un  crédit  utile  à  des  entreprîtes  ,  foit  dWculture 
lait  ce  commerce  parce  qu’il  exiite  pour  ces  terres  beaucoup 
de  titres  fur  lefquels  on  feroit  plus  certain  d’avoir  un  procès 
qu  une  mife  en  poffeffion.  A u contraire  ,  il  n’aura  pas  exiflé 
pendant  feulement  deux  années,  des  corporations  ou  des  focié- 
tes  formées  pour  la  cumulation  des  capitaux,  que  déjà  “  les 
f  certificats  de  ces  corporations  feront  recherchés  en  Europe 
*  V  vendront  avec  facilité  et  y  ferviront  pour  des  dépôts  défiants 
y  j.£eS  cr£  ,  favorables  a  l'agriculture.  La  raifon  de  cette 
îfreience  ed  que  les  affaires  des  corporations  ont  des 
baies  certaines  ,  ont  des  moyens  de  conftater  le  proo-rès  de 
leurs  capitaux,  enfin  ont  des  gérants  vigilants  et  furveillés  • 
les  corporations  font  toujours  préfentes. 

^  e ^  facile  de  vérifier  ce  que  la  manière  d’opérer  met 
de  différence  dans  la  circulation.  On  eflime  ,  en  Europe 
que  chaque  nation  n’efl  propriétaire  que  de  cinq  fixièmes 
iea  fonds  publics^;  1  autre  fixième  eft  dans  les  mains  des 
etrangers.  Il  eft  meme  des  écrivains  qui  évaluent  au  tiers 
la  portion  des  étrangers  dans  les  fonds  publics  de  chaque 
Dation.  Ainfi,  quand  les  Etats-Unis  offrent  des  avantages  fa«  é 


(  I7  ) 

vience  of  water  and  racans  of  communication  can  no  where 
be  the  famé  in  fliort  it  would  be  in  vain  to  perfuade  therri 
that  îbfcfe  inccftivenieiicies  do  not  cxift  ;  anothcr  obje&ion  ftill 
remains.  1  hey  afk  wbat  fliall  we  do  with  tliis  lot  of  "round  * 
imce  we  do  not  intend  to  go  to  America  nor  to  fend  any  oné 
thither,  and  how  /hall  we  guard  againft  the  invafions  of 
v/hoever  choofes  to  fettle  there,  or  repel  thofe  who  perhaps 
already  occupy  it.  The  public  fonds  of  Europe,  whether 
loans  or  certificates  of  bodies  corporate ,  occafion  neither 
thefe  inquiétudes  nor  thefe  difficulties.  It  is  of  great  impor- 
tance  to  reraove  them  from  the  operations  whofc  objedl  are 
lancis  The  great  advantages  to  be  thence  derived  merit 
iome  efforts,  nor  are  lhey  f0  difficult  as  may  be  imagined. 

XII.  Until  freed  from  thefe  obftacîes,  the  uncultivatf  d  lands 
°A  tne  United  States  will  enter  into  circulation  ony  with 
regard  to  the  inhabitants  of  thofe  ftates.  They  are  at  prefent 
m  cîrculatîon  only  as  an  objed  of  the  rapacious  purfuit  of 
jobbmg  fpecuîation  ;  in  fo  much  that  at  this  day  we  foid 
m  this.foecies  of  property  ail  the  abufes  that  circulation 
can  occ&fion,  and  not  one  of  the  advantages  it  might  pro¬ 
cure.  1  hefc  lands  cannot  be  fold  in  Europe,  except  in 
a  very  fmaîl  proportion  ;  theyare  there  fallen  into  the  "réateft 
dnrepute  ;  ftill  lefs  can  they  be  mortgaged  to  eftabli/h  a  crédit 
for  carrying  on  any  undertaklng  whether  of  agriculture 
of  commerce,  for  many  of  the  titïes  of  thofe  lands  are  fuch  as 
would  înfure  rather  a  lawfuit,  than  quiet  pcftèffion.  On  the 
other  hand,  corporations,  or  companics,  formed  for  the  ac¬ 
cumulation  of  capitals  will  not  hâve  exifted  two  vear^ 
hefore  their  certificats  will  be  eagerly  bonnht  un  in 
iitrope  where  they  will  anfwer  the  end  of  depofits  for 
crédit  favourabîe  to  agriculture.  The  reafon  of  this  difl 
1er  en  ce  .  is  that  the  affairs  of  corporations  are  on  a  folid 
ioundation  ,  bave  means  of  afeertaining  the  increafe  of 
then*  caprtals  and  are,  in  fliort,  füperintended  by  vigilant 
înlpedlion.  Corporations  are  always  prefent.  ° 

XT1I.  It  is  eafy  to  afcertain  how  far  circulation  is  affedled 
y  Qifterent  methods  of  operation.  In  Europe  it  is  eftimated 
tnat  each  natl0n  1S  proprietor  of  only  five  fixths  of  her 
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pérîeurs  à  ceux  de  l’Europe  ;  quand  ils  payent  dans  leurs 
emprunts  fix  pour  cent  d’intérêts  annuels  ;  quand  ils  ont  des 
banques  dont  les  dividendes  font  de  fix  à  fept  et  demi  pour 
cent  par  femeftre  ;  enfin  quand  ils  ont  des  terres  incultes  dont 
la  valeur  croît  dun  cinquième  tous  les  ans;  ces  Etats ,  afin  de 
n’avoir  que  cinq  fixièmes  de  leurs  propres  fonds,  devroient 
avoir  actuellement  attiré,  de  l’Europe  chez  eux,  environ  435 
millions  de  livres  tournois  en  échange  de  leurs  fonds 
publics.  Car ,  avec  la  valeur  aéiuelle  des  terres  incultes  fur 
lefquelles  l’agiotage  s’exerce  ;  avec  les  certificats  dans  leurs 
emprunts  ;  enfin  avec  leurs  corporations  ,  les  Etats-Unis  pa¬ 
rodient  avoir  des  moyens  pour  une  circulation  de  plus  de  deux 
billions  fix  cents  dix  millions ,  et  de  voir  rouler  un  jour  fur 
un  fond  plus  confidérable.  Le  calcul  de  cette  mafiè  circulante 
femble  facile.  La  dette  publique  ,  comprifes  cellesde  l’union  et 
de  chaque  Etats ,  efi  ,  avec  les  banques  &  les  corporations 
d’aiïùrance ,  un  objet  au  moins  de  cinq  cents  millions  de  livres 
tournois.  11  refte  les  terres  incultes  a  évaluer  ;  et  il  parok 
que  par  voie  de  comparaifon  on  peut  arriver  à  la  connoifîànce 
de  leur  prix. 

L  a  terre  vaut ,  non  par  fon  étendue  ,  mais  par  le  nombre 
de  fes  habitants.  Or ,  lorfque  le  territoire  de  la  France , 
couvert  de  vingt-fix  millions  d’habitants  ,  efi  évalué  à  trente- 
deux  milliards  cinq  cents  millions  ;  un  fol,  qu’elqu’il  foit,  vaut 
cinq  milliards  s’il  a  une  population  de  quatre  millions  d’ha¬ 
bitans.  Mais  celui-ci  vaudra  dix  billions  ,  vingt  billions ,  qua¬ 
rante  billions  ;  quand  il  aura  huit  millions  ,  feize  millions  , 
trente-deux  millions  d’habitans,  s'il  peut  les  contenir  ;  &  ces 
quatre  millions  d’habitans,  vivant  comme  le  peuple  français  , 
ne  fuppoferaient  par  tête  qu’un  peu  plus  de  cinq  acres  mis  en 
valeur  :  niais  vivant  plus  dans  l’abondance  que  le  peuple  fran¬ 
çais  ,  il  doit  faire  fuppofer  un  peu  plus  de  huit  acres  par  tête  , 
et  alors  on  a  trente-quatre  millions  d’acres  en  culture  ;  le 
furplus  ,  qui  efi:  de  plus  de  fix  cent  millions  d’acres,  &  que 
l’agiotage  met  tous  les  jours  dans  la  circulation  ,  peut,  fans 
exagération ,  être  eftimé  a  deux  billions  cent  dix  millions  » 
qu’elle  qu’en  foit  la  portion  encore  ftagnante.  Or  cette 
circulation  a  des  abus  ;  mais  elle  efi  toute  entière  anfiî  né- 
cefiàire  aux  Etats-Unis,  que  l  eft  à  l’Europe  celle  de  dix- 
huit  billions  au  plus  à  laquelle  on  peut  évaluer  la  totalité 
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public  fonds  ;  the  otherfixth  is  in  the  hands  of  foreigners 
;°me  'v"ters  dthnate  atone  third  the  portion  oHorci- 
er.  in  the  public  fands  ot  each  nation.  Now  the  United- 
n  a'eS  otfeni,g  advantagés fuperior  to  thofe  of Europe  ;  payfog 
fix  per  cent  yeariy  intereft  for  their  loans  ;  havWbankf 
■vvnofe  dividends  amount  from  lix  to  feven  and  a  halfper  cent 
ha  yearly  ■  pofleftng  in  fhort,  uncultivated  fonds  whofe 

fiv  rX  ofth°nÜ  5  th°le  ftates>  *>  own  only 

frü  F  f  ,  °Wn  funds>  ought  “  hâve  already  dravvn 
from  hurope  about  435  millions  ot  livres  tournois  in  excW 

for  thofe  fonds.  For  with  the  aftnal  value  ofthe  Ùncukivatfd 

£  :îhht,re  a  1>r!-V  to  tile  Spéculation  of  land  ob 
ber^  ,  with  the  certifiâtes  m  their  loans  in  ihort  w \th  J 

boches  corporate,  the  United-States  feem  rJmhdn^  ^ 
ror  a  circulation  of  upwards  0f  two  billion,]  lix  hundred^nd 

fundT1^t10nS,  an^  11  ln  t*me  to  p°lièls  more  confiderable 
form  an  objeâ  of  at  leaft  five  hundred  mil  ionTof  S  touT’ 

filtv1trmathhUfandfiVChnndreci  land of whïver  1? 

lty  }  may  be  >  is  worth  five  hundred  thousand  miii*  Æ-3" 
population  amounts  to  four  millions  of  fol.  ?  v  ’T’ lflt* 
famé  land  will  be  worth  and  lo  b  n-3"18' ^ 

population  amounts  to  eiobt  iixteen  and  rK  J‘0nS’  When  ,ts 
of  inhabitants  if  it  c  '^  ’  l  r’  "d  th!rty  two  millions 

millions  of  inhabitants  to  lfoeVV  °i  ’  and  thofe  four 

profitable;  but  livino-  better  than th*  fi  P er1h( Bad  made 

allow  fome-what  morefo'!!  e”Ch  peoPle;  we  miift 
will  rive  thirtv  fonv  ndll  rs  acres.Per  head,  and  this 
which  is  upwards  of  lix  hnndr°d  cu,tnrated  !  the  furplus, 

i-»  ^4  winï/”  ”;üacr”'  “1  wi'kb 

«■gger.t.on,  be  eflinated  a,  »,  billion.  oie  hmhrrf 
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de  Tes  fonds  publies.  Par  confluent  il  ne  faut  pas.  retrancher 
de  la  circulation  des  Etats-Unis^  les  terres  incultes  que  î 'agio¬ 
tage  y  fait  entrer.  H  ne  faut  que  diriger  cette  circulation 
afin  de  la  rendre  utile  pour  l’agriculture  ,  pour  le  crédit  des 
habitans  enfin  pour  la  profpérité  de  chaque  famille  et  ce 
befoin  conduit  à  deux  dernières  obfer valions  qui  feront  la 
matière  des  paragraphes  fuivaîtts. 

XIV.  Les  ouvrages  fabriqués  font  des  lettres -de-change 
tirées  fur  des  confommateurs  ;  &  les  pays  les  plus  riches 
de  l’Europe  ne  le  font  devenus  que  parce  qu’ils  ont  reçu  de 
l’étranger  le  prix  de  beaucoup  d  ouvrage.  Les  Etats-UnL 
n’auront  pas  allez  de  bras  d  ici  à  pluiieurs  ficelés  pour  atti¬ 
rer  chez  eux  y  par  cette  v©i(^  les  richciics  des  autres  na¬ 
tions.  Ils  ne  doivent  donc  pas  négliger  la\  circulation  qui 
leur  eft  naturelle  &  que  1  agiotage  a  introduite  ?  c  eft 
celle  des  terres  incultes.  11  fuffit.  qu’il  foit  goffible  de  la 
diriger  de  manière  à  ce  qu’elle  attire  beaucoup  de  capitaux 
de  P  Europe  dans  les  Etats  -  Unis.  Les  435  millions  qu’on 
fuppofe  qu’il  eût  été  poflible  d’en  extraire  nWoient  pas^  pu 
être  introduits  dans  l’Amérique  Septentrionale  fans  y  être 
Ihivis  d’une  population  confiderable.  I  es  hommes  ffiivent 
l’argent  comme  les  mouches  le  miel  ;  et  fi  1  on  répond  qu  une 
fi  grand  profpérité  ?  venue  fubi terne nt,  pourroit  être  redou¬ 
table  ;  on  maintiendra  au  moins  que  l’ introduction  de  cent 
millions  de  plus  ne  feroit  pas  nuifible  pendant  autant  de 
tems  que  l’agriculture  et  tous  les  travaux  des  Etats-Unis 
auront  befoin^ d’avances  ;  &  ,  comme  les  effets  font  fouvent 
au-defiôus  de  ce  qu’on  a  projetté ,  il  faut  mériter  de  l’Europe 
400  millions  ,  afin  d’obtenir  100  millions  dont  on  rcconnoit 

la  nécefiite. 

XV.  Les  Etats-Unis  ,  en  concédant  des  terres ,  impofent  la 
condition  d’établir ,  dans  le  cours  de  fept  années  ,  une  famille 
par  chaque  mille  quarré.  “  Ce  n’eft  ni  de  cetté  manière  que  la 
nature  couvre  la  terre  d’habitans  ,  ni  de  cette  manière  que 
le  gouvernement  eft  interefle  à  la  voir  fe  peupler.  Cette 
méthode  eft  impoffible  à  fuivre  ,  quand  on  vend  de  la  terre  , 
avant  que  celle  qui  eft  auprès  ait  commencé  à  être  peuplce. 
Les  hommes  cherchent  les  hommes,  et  s’étabüüent  les  uns 
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ïen  millions^  howcver  great  be  the  portion  as  y  et  ûzpmiit, 
1  ins  circulation  is  indecd  atteuded  wirh  abuies  but  it  i°  t  j]  / 
a?  neceflàr^to  the  United  States  as  is  to  Uurope  thuV  oï 
eighteen  billions  at  moft,  at  whieh  we  may  efthnate  the  to 
tahîy  of  the  public  fonds.  Conlbqneiuly  it  were  not  cdvifabl- 
to  retrench  trom  the  circulation  of  the  United  States  the 
fahow  lands which  land  jobbing  b  rings  into  it  ;  but  only  to 
direct  that  circulation  fo  as  to  render  it  conducive  to  a  aricui- 
tare,  to  the  crédit  of  the  inhabitants,  in  a  word  Tu  tin-* 
profperity  of  every  family  ;  and  the  necelfity  of  tins  Iran* 
to  two  laft  obfervations  which  fhall  be  the  fhbjeét  of  the 
ïoiiowmg  paragraphs.  ‘  w 

XlV.Manufaûured  wares  are  billsof  exchantre  drawn  upoti 
the  confumers  ;  and  the  richeft  countries  in  Europe-  owe  for 
wealth  to  their  having  receired  from  forc-igners  the  crice  of 
vanoas  manufaâures.  For  inany  centuries  to  corne  the 
L  mted  States  will  not  be  able,  for  want  o'fuiiicieuc  hands,  to 
draw  to  their  cotfers  the  riches  of  other  nations,  by  means  of 
maninaaures.  it  is  thereiore  the  more  inenmbent  on  the-m 
not  to  neglect  the  circulation  which  is  natural  t-0  them  -ni 
whiçn  and  jobbing  bas  fet  afloat,  I  mean  that  of  the  unculif 
yated.  lands._  it  is  ftifficient  that  theië  is  pofllbil.'ty  cf 
i-uecting  Uin  lu  ch  a  manner  as  that  it  may  di-aw  into'  the 
Urn.ed  States  a  large  proportion  of  the  moneyed  intereit  uf 
Lirope  ,  „e  435  Millions  winch  we  fappofe  it  migjit  hâve 
bten  potlîole  to  oraw  front  thence  could  not  bave  bc-en  intro- 
'.aced  into  fyorth  America  without  being  foiiowed  by  a 
eonuderable population  Money  attendis  menas  honev  attraits 
Acs  and  if  tt  be  objeâed  that  fo  great  profperitv  barrthm 

it  wilî  ^  M  U'a  Tmr?  lmghf  be  darm5n&  an<Jto  be  dreadef 

î-u-tdrèd  rni  r  f,Ümittfd  tbat,  the  introduction  of  o  >« 

r.unc,red  mi  trons  could  not  oe  hurtful,  as  lon<r  as  the  arrVrî 

turc. and  ail  the  Works  of  the  United  States  wôuld  r^curne 

pecumary  advances;  and  as  efFefls  often  fol]  ihort  of ‘  0U 

pryeéis,  the  United  States  muft  merit  a  crédit  of  4oo  mUliof, 

!o”  «cX“  i0  °kKh>  ■“  t»  «w 

X,v.‘  Thr  fn!îed  Siates  in  granting  lands,  impofe  tV 
condition  of  fettlmg  a  fantily  per  fijoa/S  mile  in  tlf  courf 
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auprès 


des 


-très.  Le  gouvernement  en  a  plus  de  force 
pour  la  déffence  commune  ;  et  l’induftrie  aiguillonnée  par 
1  exemple  et  le  (accès  d  un  voifm  ,  en  eft  aufîi  plus  aétive.  La 
taure  qui  a  été  comité  provient  de  ce  qu’on  a  confidéré  la  terre 
inculte  feulement  comme  un  fol  qu’il  falloit  couvrir  d’habitant 
;  et  Pour  y  parvenir  ,  oh  eut  voulu  forcer  la  nature.  Au- 
neu  que,  confidérées  du  côté  de  la  finance,  peut-être  les  eût- 
on  réfervées  pour  libérer  l’Etat  par  leur  vente,  à  mefure  que 
le^befoins  des  cultivateurs  en  auroient  hauffé  la  valeur,  ou 
bien  ,  ne  prenant  point  cette  réfolution  ,  on  auroit  converti  la 
condition  d’établir  une  famille  dans  le  cours  de  fept  années  , 
eu  une  obligation  de  d  "penfer  dans  le  même  nombre  d’années 
le  dixième  du  prix  d  acquilition  de  ces  terres  ,  en  objets  d’uti¬ 
lité  publique  ,  comme  ouverture  de  canaux  ,  rivières  rendues 
naviguables ,  grandes  routes  percées,  travaux  qui  tous  atti¬ 
rent  de  nouveaux  habitans  bien  plus  efficacement  que  les 
autres  moyens;  &  ,  quelquefois  ,  fuivantles  circonflances  ,  on 
auront  reuni  les  deux  conditions.  Les  Etats-Unis  jouiroient 
actuellement  du  fruit  de  toutes  les  ventes  qui  ont  été  faites; 
ez  dans  le  cours  d  un  fiècle  ils  pourroient  voir  ces  travaux 
s’élever  a  plus  d’un  milliard.  Voila  ce  que  l’art  de  la  finance 
peutdans  un  pays  naiflant,  et  ce  qu’il  ne  peut  pas  fur  un 
im  fol  qu  il  trouve  entièrement  peuplé.  On  peut  même 
ajourer  que  des  fociétés  de  cumulation  de  capitaux  auroient 
d  perde  infiniment  plus  que  le  dixième  de  leur  prix  d’acqnifi- 
tion  ;  leur  intérêt  les  y  auroient  portées.  Ces  fociétés  auroient 
combine  leurs  opérations  de  manière  à  faire  ces  entreprifes 
avec  des  fommes  à  rentrer  ,  que  le  crédit  auroit  déjà  réalifées, 
et  parconfequent  fans  s’appercevoir  de  leurs  dépenfes. 

Mais  dans  l’Europe  ce  font  des  vues  d’humanité  qui  ont 
enSaëe  lçs  admmiftrations  publiques  à  protéger  et  même  à 
former  ,  fous  des  noms  différens  ,  les  mêmes  établifîèmens. 

'  ùez  les  unes  ,  ce  font  des  caiffès  de  cumulation  de  capitaux  ; 
ailleurs,  ce  font  des  cailles  pour  les  épargnes  du  peuple; 
ailleurs  encore  ,  ce  font  des  caiffès  pour  la  prévoyance  :  Tou¬ 
tes  ont  le  même  but ,  toutes  rendent  les  mêmes  fervices  ;  et  il 
n  eft  pas  de  pays  où  ces  établifîèmens  ne  foient  utiles.  La  men¬ 
dicité  naît  dans  le  commerce  et  fous  le  toit  du  manufacturier. 
rI  elle  famille  qui  fait  aujourd’hui  les  plus  brillantes  affaires, 
ell  refervée  à  quelques  revers  qui  la  réduiront  à  la  plus  grande 
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or  ieven  years.  It  is  not  in  this  nianner  that  mt 

the  ear,tn  with  inhabitants,  nor  is  it  ,he  intereft  /  €OV£rS 
ment  that  it  fliould  be  thus  peopled.  This  n‘t  Jwi  ê®vcrn- 
îicaole  when  land  is  fold  befire  the'  adjacent  ""P™' 

to  be  peopled.  Men  feek  men  and  S  e  "  ,  !  T” 
Government  hence  acquires  more  ftreneth  for  ,b  another- 
defence  and  xnduftry,  ftimuiated  by  tuf  exam  ^  CO)'lnî^n 

fuccefs  of  a  neighbour,  becomes  mor/adive  P  6  'hi 


fallow  kncU  merely  as°fodwr  f™*  fr°m  confldering  the 
witfa  inhabitants  Ld  !  1  I£  W3S  exPed*nt  to  cover 

force  nature  ;  whéreasVd  ZZ  ^  k^’  ^  WOüld  fai» 

%ht  ef  fittance  poffibil  thîf"  n  in  th° 

üquidate  the  national  debt  by  thdr  Z  t0 

wants  of  cuitivators  wouïd  haie  mh,  a  t  °rdll)S  as  the 

this  meafure  did  not  I  r  ’i,  Vaiue>  °r.  if 

of  fettling  a  fàmily  in  the  courf^of  feve^T*  °*  ^  CO!ldition 

would  hâve  been  impofed  on  'the  purchafetÏTî  ““  obh¥ation 
famenuniber  of  years  one  tenrh  f\i  ,  ’  toiay  out,  m  the 
lands,  in  objeds^f  PnbHc  S^v  £  m°ney  °f  tho(b 

dering  rivers  navioSble  “2’/r CUttinS  cariais’  **>- 
whiclt  a t tract  new  inhabitants a  'F  Wd7sx  improvements 
the  other  means  and  r  1-P  lTu|c .  more  effèftually  than 

fionally  United/ Thus  rh-  ‘;ot1‘fî^erations  might  be  occa- 

inthethe  bfnef  °f  a"  the  faIe*  whicÆeW£mairfe",t 

to  »PWZ?:f:  S?  **  Hÿ  Work  might  Ü 

f  a  country  whof.^Stion^at  i  !  ï  düÊS  n0t  ^ 
be  obferved,  that  compares  formd  Vot  ^  “?  forthnr 
eapttals  would  excend  infinie.!  he  accumulation  of 

Purchafe  money  as  thel  ^  n than  the  ten£h  of  their 
irnprove  their  pofTeffi/ns  ^7!  'ritereft  would  prompt  them  to 

their  operation  in  fucha  marmera-To'T'^  woli!drcomb!ne 

takmgs  with  fums  to  conte  in  ar  T  f  f6  ^°fe  under' 
realifed  by  crédit  r  °  \  a  biture  day,  but  aîreadv 

expences.  iuenrv  Without  perceivmg  their 

public  admTnift^tTonTto  proteftS  al°ne,  havfe  ind"ced  the 

protsct  and  evea  to  fornt  the  lame 
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misère.  îî  î ai  faut  des  fe cours  et  des  moyens  de  prévoyance 
contre  les  calamites  qui  la  menacent  au  fein  du  bonheur,  il 
faut  également  pour  ie  journalier  et  pour  l’homme  de  fatigue, 
des  cailles  ou  le  denier,  qu'il  économife  fur  le  prix  de  fes  Tueurs, 
puilîè  aiiurer  la  proipéritë  de  Ta  famille  ,  lorique  les  forces 
l’auront  abandonné. 

C  ependant  je  fuppcfe  que  ,  formée  dans  les  Etat-Unis  ,  une 
corporation  cumulairice  de  capitaux  ne  recevront  pas,  comme 
en  le  fait  en  Europe,  le  faible  denier  du  pauvre  ,  montant  à 
peine  n  une  piaftre  ou  deux  par  année;  mais  par  les  accroiftc- 
mens  qui  feroient  les  mêmes  que  fur  les  terres  ,  les  certificats 
de  ces  corporations  uormeroient  eux  hommes,  qui  prendreient 
ce  foin  ,  le  moyen  d’accomplir  également  en  faveur  du  pauvre 
3e  vœux  de  E humanité.  Ainu  ce  que  cette  corporation  rece¬ 
vront  ,  ne  feroit  que  les  fommes  au  moins  de  cent  ou  deux  cents 
piailres  ,  et  cette  cumulation  de  capitaux  n'ePc  pas  une  com¬ 
plication  de  I  opération.  C’en  &ft  une  propriété  :  il  n’eft  nécef- 
Éiire  que  de  faire  remarquer  Ton  exiftence.  Cette  cumulation 
y  feroit  un  défaut,  fi  elle  y  étoit  une  complication  aulieu  d’y 
être  un  avantage:  car  rien  rfeft  bon  s  il  rfeft  fimple.  Or, 
avec  la  fiipériorité  des  moyens  que  ces  corporations  auroient 
pour  faire  de  promptes  cumulations  de  capitaux,  qu’on  médite 
un  inftant  fur  l’effet  que  produiroit,  en  Europe  ,  leur  compa¬ 
rai!  n,  contre  les  moyens  infiniment  lents  avec  lefqueis  les 
capitaux  s’accumulent  dans  l’ancien  monde.  Tous  ie  capita» 
liftes  Européens  faifiroient  ce  plan  avec  avidité  ,  le  décompo- 
feroient ,  le  difeuteroient  ;  et  s'il  fortoit  viétorieux  de  leur 
critique,  cette  efpêce  d’établiffèment  fercit  comme  un  pont 
jeté  entre  l’Europe  et  l’Amérique,  afin  de  fervir  de  route  aüx 
capitaux  de  la  première  pour  arriver  chez  la  fécondé.  On 
pourrait ,  f Avant  l’étendue  que  ces  corporations  donneroient 
q  leurs  fonds  ,  les  obliger  à  employer  plufieurs  millions  pour 
Futilité  publique.  T.e  })rix  de  ces  inftitutions  doit  être  déjà 
fenti.  Elles  peuvent  être  exécutées  ,  avec  ou  fans  le  concours 
d’un  Etat  ;  mais  il  eft  démontré  qu’un  Etat  ,  queîqu’il  fût , 
feroit  intéreflé  à  y  concourir,  et  devroit  l’approuver  ,  comme 
tous  ont  approuvé  les  banques;  puifque  ces  établîfîêmens  fe¬ 
roient  eux -mêmes  de  vraies  banques  territoriales  et  plus  utiles 
que  celles  de  papier.  Tes  établiflemens  que  ce  iommaire  pro¬ 
pose,  font  d’utie  nature  à  faire  ,  dans  leyefprits,  une  révolu- 
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eftabiifliments  under  different  names.  In  011e  coimtry  we 
nnd  banks  for  the  accumulation  of  capitals,  in  anothèr,  banks 
for  the  favings  of  the  people,  in  a  third,  banks  for  future 
provifion  ;  ail  having  the  finie  objeCl  in  view,  ail  rendent!  a- 
îhe  famé  fervices  ,  nor  is  there  a  country  in  which  fuch  efta^ 
blifhments  are  not  ufeful.  Indigence  takes  birth  in  commerce 
and  in  the  dwellingof  the  manufacturer.  A  family  who  to  day 
rolls  in  profperity,  may  be  rcferved  for  a  reverfe  of  fortune, and 
r«-e*uced  to  tue  mofl  calamitons  diflrefs  ;  they  thereforerequired 
fuccours  and  raeans  of  providing  againÜ:  tiie  difafters  to  which 
they  are  Üable  in  the  mldif  of  affluence. 

7  Tjle  joumeyman,  and  lie  who  lives  by  corporal’  toi!  fland 
alfo  in  need  of  banks,  in  which  the  pittance  they  may  fave 
out  of  the  price  of  their  labour,  may  fecure  to  their  familles  a 
comfortable  fubfiftance,  when  their  llrencrth  iiiail  hav* 
fortaken  tliem. 

I  am  wijiing.  to  fuppofe,  however,  that  a  company  for  the 

accumulation  ot  capitals  formed  in  the  United  States  would 

not  receive  (  as  is  done  in  Europe  )  the  fmall  pittance  of  the 

poor,  amounting  hardly  to  one  or  two  dollars  in  the  year  • 

y  et  the  certiiicates  of  thofe  corporations,  by  their  in  ci-cafe* 

which  would  keep  pace  with  the  increafing  value  of  land' 

would  enable  thofe  who  might  be  willing  to  undertake  i/ 

to  fuîfil  the  inlent  of  humanity  towards  the  poor.  Thus  the 

iow  eiL  fums  reeeived  by  that  company  would  be  one  or  two 

nunared  dollars.  And  this  accumulation  of  caoitals  is  not  a 

complication  of  the  operation,  but  one  ofits  inhérent  pro^ 

perties  wmch  only  requires  to  be  fet  in  a  clear  light.  lt  would 

he  a  defeCt  milead  of  an  advantage  were  it  a  complication:  fGr 

nothmg  is  good  that  is  not  fimple.  Now  let  i«ts  reflecl  for  a 

moment  on  the  erFeCt  that  would  be  produced  in  Europe  by 

a  comparnon  oi  the  1  apid  accumulation  of  moneys  veilecl  in 

lhe  funus  offucii  a  company  poiMèd  of  fuch  fimerior  mçans" 

with  the  very  flow  progreffion  of  capitals  in  the  oîd  world! 

I  LllC  m,on.7er  me?  °f  EüroPc  would  earneÆlÿ  examine  this 

OWl’  n(!  a  iXcV  h-emg  rlî0r0ughly  fifted,  it  was  found  to 
fend  tue  ter  of  jcrutmy,  an  mftitution  of  that  kînd  would  be 

rK  ge  'hr0y?  acroft  the  at3antîcf^  the  moneyed 

refl  or  Europe  to  pafs  over  to  America.  Su'ch  .companies- 

a"Cor  lli»  *he  exLeut  of  their  fonds  mi^îit  be  oblioed  to 
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tion  favorable  a  l'interet  public*  Qu’exifle-t-hl  jufqif  àpréfitnfc  r 
Une  émulation  à  qui  vendra  le  plus  cher  fes  terres  ,  et  nulle 
à  qui  en  fera  monter  le  plus  haut  la  valeur  en  y  établiflànt  des 
familles  et  en  y  étendant  les  communications,  il  en  refaite 
qu’avec  une  quantité  immenfe  de  terres  encore  incultes  ,  les 
Etats-Unis  ont  déjà  des  familles  pauvres  qui  vont  demander 
des  terres  aux  duiilâiiccs  voilines.  Que  fera  ce  dans  cinquante 
ans  ?  Et  d’où  eft  né  cet  inconvénient,  pour  ne  pas  dire  cettî 
fourcede  calamit  é  publique  ?  fl  ed  né  de  ce  que  les  Etats-Unis, 
en  concédant  leurs  terres  ,  n’ont  point  allez  veille  à  ce  que  les* 
Çonceffionnaires  enflent  des  moyens  faffifants  ou  des  afibeia- 
lions  toutes  tonnées,  pour  appelicr  les  familles  pauvres  et  les 
établir  fur  leurs  concédions.  Or  ces  corporations  cumulatrices 
de  capitaux  auront  fes  moyens  ,  dans  le  dixiéme  de  leur  prix 
d’acquifition  ,  deliiné  aux  dspenfes  d’utilité  publique» 

XVf.  Enfin  une  considération  à  laquelle  on  n’a  peut  être 
jamais  penfé  ,  et  qui  demanderont  un  traité  à  part  pour  être 
entièrement  développée  ,  c’ed  qu’au  point  où  fefont  déjà  éle¬ 
vés  la  population  et  le  commerce  des  Etats-Unis,  il  devient 
indifpenfable  de  former  des  étahîilîemens  d’un  genre  nouveau, 
des  ctablifîemens  dedinés  à  être  entre  l’Europe  et  l’Amérique, 
le  centre  des  relations  de  finances  qui  deviendront  de  jour  en 
jour  plus  nécefîàires  aux  deux  mondes  ;  et  l’on  ne  doit  point 
croire  que  ces  relations  puifiènt  s’établir  en  un  mois,  ni  même 
en  une  feule  année  ;  elles  naîtront  de  la  confiance  qui  fera  ins¬ 
pirée  par  la  nature  des  sûretfes  que  les,  affaires  des  Etats-Unis 
oïriront  ,  et  par  la  dieufiion  comparée  que  l’on  fera  de  leurs 
avantages.  Or  ,  une  fois  admifes  et  la  néceffité  de  ces  rela¬ 
tions  ,  et  la  fource  qui  les  doit  produire  ,  on  peut  mettre  les 
hommes  les  plus  habiles  au  défi  de  trouver  ,  pour  fondement 
à  cette  confiance  ,  des  baies  plus  folides  que  le  fol  même  de 
l’Amérique  ,  et  pour  liens  entre  les  Capitalises  des  deux 
mondes  ,  des  attraits  plus  puifiànsque  ceux  qu’on  vient  de  faire 
voir  dans  la  progreffion  du  prix  des  terres.  Voilà  ce  que  cm 
fommaire  propofè  de  r^  ali  fer  par  des  corporations  qui  feront 
aux  yeux  des  étrangers  de  vrais  banques  territoriales ,  et  qui 
feroîent  jouir  d’un  crédit  très-étendu  par  les  certificats  repré- 
fentatifs  de  leurs  fonds.  L’enfemble  de  ce  fommaire  efl  un  fujet 

digne  d’être  médité. 
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empk>y  fcveral  millions  in  works  of  public  utiiit y.  Theadtan- 
tagesofluch  infütutions  bave  jufi  béen  dcmonfirated.  They 
nia  y  beformed  ’syith  or  without  the  concurrence  of  a  hâte; 
but  it  is  demonflrated  tkat  every  date  woulcl  firsd  it  its  intereft 
lo  promote  them  and  ought  to  approve  uf  the  undertaking  , 
as  they  hâve  aîl  approved  of  the  banks  ;  and  the  rather,  as 
fach  efla'blifhmenis  vrouîd  be  real  territorial  banks,  more 
bénéficiai  than  thofe  of  paper.  The  cftabliihinents  which  tliis 
futnmary  propofcs  are  of  a  nature  to  operate  in  rnen’s  mincis  a 
révolution  favourable  to  the  public  intereft.  Hitherto  we 
behoid  only  a  conteft  amon^lt  land  holders  in  feîlirm  their 
lands at  the  higheft  price,  -but  noenmlation  in  enchanting  their 
value  by  fettling  familles  on  tliem  and  exlencling  the  ineans 
of  communication.  Owing  to  this,  the  United  States,  n'ot- 
withflanding  the  immenfe  cru  an  tir  y  of  their  uncultivated  lands, 
already  contain  indigent  families  wlio  apply  to  the  Neigh- 
bouring  powers  for  lahds.  TTiîs  olfers  an  alarming  prefage. 
Whence  arifes  this  inconvenience,  or  rather  this  fource  of 
public  calamity  ?  it  arifes  front  this  ;  that  the  hâtes  in  gran- 
ting  their  lands  ltave  not  heen  fufïïciently  cautions  in  fçeing 
that  the  grantees  were  pofieflèd  of  pecuniary  means,  or  had 
already  formed  companies  for  inviting  indigent  families  and 
fettling  them  on  the  lands  granted  totliem  ,  now  thefe  corpo¬ 
rations  for  accumuîating  capitals  will  pofîèfs  thofe  means  in 
the  tenth  of  the  purchalë  money,  appropriated  to  Works  of 
public  utility. 

XVI.  In  a  word  one  conhderation  which  lias  perhaps  ne  ver 
çccurred  to  any  one,  and  which  wouîd  require  a  feparate 
treatife  fuîly  to  elucidate  it,  is  that  the  degree  of  profperity 
îo  which  the  population  and  commerce  of  the  United  States 
hâve  already  arifen  renders  it  indifpenfibly  neceflàry  toform 
ehabliihmefats  of  a  new  kind  to  be  the  centre  of  financial 
relations  between  Europe  and  America,  which  will  daily 
become  more  necefîàry  to  both.  It  is  not  to  be  imaglned  that 
thefe  relations  can  be  ehablihied  in  a  month,  or  even  in  a 
fingle  year.  Tkey  will  arîfe  from  the  confidence  to  be  in- 
fpired  by  the  nature  of  the  fecurkies  which  the  affairs  of  the 
United  States  will  offer,  and  from  the  comparative  difcufïion 
which  will  be  inade  of  their  advantages.  Now,  admitting  the 
necefUty  of  thofe  relations  and  the  fource  from  whence  they 
are  t  o  arife,  it  wouîd  baffle  human  Jkill  to  find  ont  a  more 
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NOTE  S. 

Note  Premier?  fur  le  Paragraphe  8, 

S  i  j’avois  à  appliquer  ces  principes  fur  un  fol  que  J’agiotagô 
n’eût  jamais  profané  ,  tei  que  celui  de  la  Terre-ferme  ou  eb 
la  Louifiane  ,  je  voudrois  ,  fous  des  loix  fages,  y  attirer  plu. 
fleurs  millions  ,  qui  feroient  dépendes  de  maniéré  à  procurer 
aux  pays  des  progrès  rapides  en  population  et  en  richefïës. 
IVIais  lorfqu’un  gouvernement  a  livré  fes  terres  a  l’agiotage , 
il  eft  jufle  que  les  hommes  dont  il  a  reçu  l’argent ,  le  rega¬ 
gnent  ;  et  la  fcience  doit  être  feulement  de  faire  tourner  au 
profit  du  pays  un  agiotage  qu’il  n’efl  plus  en  fon  pouvoir  de 
révoquer  ,  fans  être  injufle  et  fans  préjudicier  a  la  circulation» 

Note  fécondé  fur  le  Paragraphe  10. 


La  caifîê  de  Hambourg  formée  en  ï  776 ,  ne  fait  des  cumu¬ 
lations  que  fur  le  pied  de  trois  pour  cent  ;  aulieu  que  les  exem¬ 
ples  qu’on  vient  de  rapporter  font  fur  le  pied  de  cinq  pour 
cent.  Cette  caille  a  eu  peu  de  fuccès  pendant  fes  deux  pre¬ 
mières  années;  mais  pour  occuper  d’elle  le  public,  et  lui  faire 
remarquer  fon  utilité,  elle  a  fait  remplir  les  journaux  alle¬ 
mands  d’ecrits  pour  elle  et  contre  elle.  Aujourd’hui  cette 
caifîê  eft  au  plus  haut  degré  de  profpérité. 

Le  Comité  de  mendicité  de  l’ddîêmblée  confl huante,  en  1 79c, 
m’a  confulté  fur  le  projet  de  former  en  France  un  établiiîè- 
ment  femblable  ;  et ,  en  ï  795 ,  le  mathématicien  que  le  Comité 
des  fecours  vouloit  charger  d’exécuter  ce  projet,  me  deman- 
doit  pour  collègue  ,  comme  l’homme  qui  pouvoit  le  mieux 
rendre  fenfible  au  public  les  avantages  que  les  familles  pré¬ 
voyantes  pouvoient  y  trouver,  fe  fis  deux  objections  en  1 790. 

Suivant  le  rapport  du  C  omité,  pour  100  liv.une  fois  payées 
on  auroit  reçu  au  bout  60  ans  une  femme  1,052  liv.  fur  le 
pied  d’uri  intérêt  compofe  de  4  pour  cent  par  an. 

Et  fi  le  placement  de  100  liv.  avoit  été  fait  en  viager  ,  fur 
la  tête  d’un  enfant  pris  avant  qu’il  eut  atteint  l’age  d’un  an, 
on  aurait  reçu  une  fournie  de  6,014  Î*1V*  lorfqu’îJ  feroit  parvenm 
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iohd  b  a  fis  of  co*fidence  tban  the  lands  of  America,  or  mcr« 
powenul  înoucements  to  beftow  that  confidence  than  tbofe 
winch  hâve  been  above  infifted  on  in  the  progreffive  value  of 

faTi'-n1  US  ,s  w.hat  t.his  hmimarv  propof'cs  to  realife.  By 
c.‘  ablifliments  which  will  merit  in  the  opinion  of  foreignersi 
ue  name  oi  territorial  batiks,  by  their  being  ahle  to  open  a 
crédit  on  the  certincates  repreffenting  the  "ftocks,  of  tbofe 

corporations.  The  objeft  of  this  fummary  deferves  to  be 
maturely  confidered. 


note  s. 

Note  I  en  Paragraph  îhe  Zîh% 

.  •  “  l  had  to  apply  tkefe  priocîples  to  a  knd  unfullied  bv  ioh- 
oing  fpeculations,  fuch  as  Terra  firma  or  Louifiana  I  wouJd 
enatavour,  uncer  wife  laws,  to  draw  tbither  feveral  millions 
whicn  fhould  be  laia  out  fo  as  to  procure  to  the  country  a 
raptd  îHcreafe  or  population  and  riches  ;  but  when  a  2ovér" 
ment  nas  given  up  us  land  to  ftock  jofcters,  it  is  but  juft  that 
Jtofe  who  hâve  laid  out  their  nioney  fhould  reimburlé  the- 
lelves  and  the  only  expédient  left  to  govennenr  is  to  'hrnt’o 
the  advantage  of  the  country  a  trafic  which  it  has  loft  the 

drcVulation.pr0hlb,t  wkhout  ***** 


*!°te  2  on  Paragraph  îhe  loîh. 

oJPnPîh  °f  Ha?burS  formed  in  1776  accumulâtes 
T7  ?  l,he  T.te  of,  S  pr.  cent.  That  bank  had  but 
T  fucc,els  C  ViriI’S  tîle  two  firft  years.  But  in  order  to 

e^rJrruovi  th.ep°bnc’  a«d  to  it8 

t  Kv*  j 11  TTed  vanous  writings  for  and  againft  it  tÔ 

“  T-  •  d  u-  ^ German  ^Sewspa]ièrs.  At  prefenr  that 
cank  is  m  the  highefl  profperity.  * 

^  The  Commit tee  of  mendicancy  of  the  conftituent  Afîhnbly" 
70^  confulted  me  on  the  project  of  forming  a  fimilar 
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4  râpe  et  66  ans.  C’étoit  continuer  la  fuppoiitîoh  d’un  intérêt 
compofe  de  4  pour  cent  par  an ,  et  que  les  têtes  s'éteîiidr  oient 
luivant  i  ordre  de  mortalité  ries  habitants  de  xsorthainpton. 

je  reoréfentai  que  ces  deux  engagemens  étaient  également 
téméraires.  Le  premier  ,  parce  que  l’intérêt  ne  refloit  pas  le 
même  dans- une  révolution  de  30  ,  de  40 ,  de  50  ,  de  60  ans  kc. 
Lu  1678,  1  intérêt  étoit  à  7  pour  cent  en  Angleterre  ,  et  il 
étoit,  dans  le  même  pays,  â  4  pour  cent  en  174S-  <1  a  baille 
u  un  pourcent  par  chaque  période  de  17  a  ie»  ans. 

Le  fécond  ,  parce  que  ,  fuppofant  que  l’intérêt  demeurât  au 
même  taux  ,  cet  enfant  n  avoit  droit  qu’à  une  Pomme  de 
4,04  s  liv.  aulieu  de  6.014  liv.  fi  les  têtes  s’éteignoient  comme 
celles  des  rentiers  et  des  routiniers,  événement  qui  étoit  le 
plus  probable  ;  parce  que  les  perfonnes  far  les  têtes  defqucdles 
on  place  en  viager,  font  tentes  vivaces  ;  aulieu  que  lcsllftes 
d’habitans  contiennent  tout,-  les  moribonds  ,  les  hommes  épui- 
f js  et  les  robuftes.  Enfin,  j’ obier  vai  qu'il  y  avoir  des  proférions 
deftruéhves  de  leipece  humaine  ,  pour  lefqoekes  c  et  oit  don¬ 
ner  trop  peu  ,  et  que  celles-ci  n’y  placeroient  pas  ;  de  manière 
que  réuibMêment  fe  compoferoit  feulement  des  rentiers  pour 
lelquelles  il  y  auroit  de  Pavantage.  En  même  tems  j’indiquai 
l  es  moyens  de  faire  difparoitre  ces  inconveniens.  On  me  répon¬ 
dit  que  le  rapport  étoit  Pair,  8c  que  i  on  reformer  oit  en  exécu¬ 
tant.^ 

# 

*  Noie  iroifeme  fur  idem. 

t 

/  L’emplacement  de  Philadelphie  ,  que  Guillaume  Penne 
'  vculut  donner  a  fou  cocher,  et  dont  il  cft  parlé  .dans  le  numéro 
premier  du  ISliveau  de  1  Europe  Le.  embrafle  un  hecle  dans  la 
durée  de  fa  progreffion  ,  k  fuppoferoit  une  cumulation  de  ca¬ 
pitaux  fur  le  pied  feulement  d’environ  onze  pour  cent  par  an. 
Ebais  on  doit  obferver  qu’une  révolution  d’un  fi  cie entier,  de¬ 
puis  la  nalflance  d’une  ville  jufqu  au  moment  ou  elle  a  50  milles 
virneg  s  renferme  toutes  les  époques  ;  celles  où  les  agCrôiiîèmens 
ont  été  rapides ,  celles  où  ils  ont  été  plus  lents ,  celles  enfin  où 
fis  fe  font  prefque  arretés. 

^Depuis  ie  fuis  venu  dans  l’Amérique  ,  parce  que  tes  pays  naii- 
fans  font  les  plus  favorables  â  ces  calculs,  j’ai  meme  rendu 
yfublique  cette  idée';  et  j’ai  fait  ^expérience  que  ,  fi  j  avois  eu 
pour  iix  millions  de  terres  â  vendre  ,  elles  auraient  ete  vendue» 


) 


©ftabliiliment  in  France;  and  in  1795  the  mratliematician 
whom  the  Committee  of  relief  iutended  to  cominit  the  execu¬ 
tion  of  that  projeet  aiked  to  hâve  me  for  bis  colleague  as  the 
per  fou  moft  capable  of  making  the  publie  fenfible  of  the  advan- 
tages  which  prudent  familles  might  thence  dérive.  1  ma  de  two 
objections  in  1790. 

According  to  the  report  of  the  committee,  ico  î.  was  to 
yield  at  the  end  ot  60  vears  a  fum  of  1,052. 3,  at  the  rate  of  a 
coinponnd  Intereft  of  4  pr.  cent.  per.  annnm. 

.And  if  the  100  liv.  nad  been  piaced  ont  on  annuity  on  the 
3ife  of  a  child  under  one  year  old,  the  holder  of  the  policy 
would  receive  thefum  of 6,014  3.  on  the  child ’s  attaining  the> 
âge  of  60  years.  Tins  was  continuiug  the  kuppofition3 of  m 
eompound  interdl of 4  pr.  cent,  per  aunum,  and  that  the  Vives 
would  drop  oT  according  to  the  cour  le  cf  mortaiity  of  the 
inhabitants  of  Northampton. 

I  repi  efemed  tnat  ooth  thoie  engagements  wcre  equaily 
rafli  .  the  fmnier,  Decante  mtereff  ctiti  not  continue  the  famé 
in  a  révolution  oi  -50,  eo,  60  vears,  de.  In  1676  interefr 
wa^  at  7  p*  cent,  jîi  Ëngiand,  and  tn  the  lame  CQuntry  it  was 

3  Fr  cent  in  1748.  It  îowered  one  pr.  cent  pr.  everv  perioeb 
ef  from  i7to  18  years.  *  1 

^  Ëe  latter,  becaufe  iuppofmg  the  intereft  to  continue  r.t  tre 
ïame  rate  tue  f  irvivordiip  of  that  child  couîd  give  a  ri ‘dit  t  >-% 
no  more  than  the  fum  of  2,04  5  3.  intlead  0^6,014  kfif  the 
lives  dropped  oif  as «thoie  of  annuitants  and  tontinkrs  ;  an- 
event  mofl  likely  to  happen,  as  the  perlons  on  whofe  lives,- 
money  is  piaced  ont  are  likely  îo  lire  long;  whereas  the  13 d y 
df  inhabitants  contain  ail,  thofe  verging  to  the  grave,  the 
exhauffed  as  well  as  the  robuft.  I  further  obferved  that  there- 
are  proférions  deffruftive  of  the  human  race,  for  which  no 
adéquate  ailowance  was  ruade,  ard  that  ns  one  y  would  not  he~ 
piaced  out  on  the  lives  of  perfons  offuch  proférons  fo  thag 
the  eftabluhment  \vould  be  chmpofed  entiredy  of  annuitamy' 
m  whofe  favour  would  lie  the  advantage.  At  the  famé  tinta* 
î  pointée!  out  tbe  means  or  removing  thefe  mconveniencies- 

î  v/as  amwered  that  the  report  was  made  and  that  they  woukt 
retorm  -m  executing.  ■ 

l  hâve  firme  cerne  to  America,  becaufe  new  countries  are 
tue  mod  favorable  to  fijeh  caLcuiatior^.  Ikave  even  pub li(he£ 
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en  moins  d'un  mois,  je  n  ai  pas  craint  que  d’autres  l'exécutai- 
fent.  La  difficulté  de  la  bien  manier  défend  d’y  toucher. 

Note  quatrième  fur  le  Paragraphe  12. 

Lorfqaon  propofe  des  opérations  for  les  terres  des  Etats* 
Lnis  ,  il  n’eil  pas  indifférent  que  le  crédit  de  ces  Etats  fo  b; 
fblidement  établi.  1  a  bonne  opinion  qui  en  aura  été  conçue 
s’étendra  d'un  objet  à  l’autre.-  C’eil  la  marche  de  l’efprit 
humain. 

On  a  donc  fojet  d’être  furprls  que  les  Etats-Unis  n’ayent  pas 
encore  inflitué  de  fonds  d’ amorti  élément  ;  ne  fut-ce  que  pour 
rendre  notoires  leur  lituation  et  l’invariabilité  de  leurs 
principes.  Cette  mefure  affermir  oit  leur  crédit,  &  leur  donne- 
roit  promptement  les  moyens  de  réduire  ?  par  des  voies  natu¬ 
relles  ,  le  taux  des  intérêts,  ce  qui  feroit  un  grand  pas  vers 
la  profpérité  publique.  Y  a-t-il  des  Américains  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  que  leur  pays  foit  heureux  ?  M.  de  Pinto  ,  pour 
avoir  entretenu  l’illuüon  fur  l’abus  des  emprunts  ,  par  fou 
excellent  traité  de  îa  circulation  et  du  crédit ,  a  reçu  de  l’An- 
gletetre  une  penfion  de  550  livres  fterlings  ,  et  de  la  France 
un  préfent  de  60,000  liv.  Cet  ouvrage  établit  qu’un  gouverne¬ 
ment  peut  emprunter  plus  qu’il  ne  pourra  jamais  regiboufer. 
C’efl  fuppofer  qu’un  gouvernement  ne  finira  qu’avec  le  monde. 
C’efl  oublier  que  les  emprunts  d  ép  faits  relieront  apres  que  la 
Tjauftérité,  qui  les  rendoit  fupportables ,  fera  paille  ,  et  que v 
devenus  un  abus  .  ces  emprunts  achèveront  îa  ruine  des  Em¬ 
pires.  Mais  ces  principes  fur  îa  circulation  font  exaéts  ;  et  je 
tiens  ,  pour  une  grande  vérité  ,  fou  opinion  ,  que  la  fcience  de 
la  finance  ed  encore  an  berceau  ;  fon  témoignage  ne  peut  pas 
être  fufpeét.  Or  ,  c’ell  fur-tout  en  matière  d’amortifîèment  que 
la  carrière  efc  nouvelle.  On  n’ignore  pas  que  les  Etats-Unis 
font  des  rembourfemens  ;  mais  l’Angleterre  en  fait  depuis 
plus  d’un  fièele.  Cela  n’a  point  empêché  que  fa  dette  ,  qui 
n’était  que  de  400.000,000  de  livres  tournois  en  T  701 ?  ne  fut 
de  plus  de  fix  milliards  en  1  785  ;  et  en  1 788  ,  la  dette  entière 
des  Etats-Unis  étoit  de  plus  de  vingt  millions  fopérieure  a 
celle  de  l’Angleterre  en  1701.  Les  Américains  fe  couvriroienü 
de  gloire  et  afîùrer oient  leur  profpérité  en  formant  un  plarr 
d’amorùflènient  qui  ,  après  l’abolition  de  la  dette  ,  durèrent 
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this  idea,  and  Ihave  found  by  expérience  that  had  I  had  iand> 
to  the  amount  of  fix  millions  tofell,  thev  woula  bave  eeiiyo^i 
in  lei's  than  a  inonth.  1  ain  not  apprehcnfive  that  my  idea 
xvill  be  executed  by  others.  The  difficulty  of  the  execuuon 
prccludes  îhe  attempt. 

Note  3^  ou  ihefame. 


The  lot  of  ground  in  Philadelphia  which  William  Penn 
ofFered  to  his  coachinan  as  is  mentioned  in  the  Levcl  of 
Europe  and  N orth America,  No,  i,  compnfes  a  century  in  the 
duration  of  its  progreffion,  and  would  luppofe  an  accumula¬ 
tion  of  capitals  at  the  rate  only  of  about  eleven  per  cent  per 
annam.  Eut  it  müft  be  obferved  that  a  révolution  of  a  whole 
century  front  the  founding  of  a  city  to  the  time  when  it 
contains  50  thoufand  inhabitants,  includes  the  fièrent 
pèriods  at  which  increafe  was  rapid,  üow  and  almofl  at  a 
il  and. 

Note  4th  On  ParaGraph  îhe  13 th. 


When  operations  are  propofed  on  the  lands  of  the  United 
States  it  is  very  material  that  the  crédit  of  thofe  liâtes  be 
folidly  eftabliihed. 

The  good  opinion  infpired  by  this,  will  extend  from  one 
objefl  to  another  :  fuch  is  the  natural  progrefs  the  human  mind. 
It  is  thereforea  matter  of  wonder  that  the  United  States  hâve 
not  yet  eftabliflred  linking  fuüds,  wefe  it  only  to  make 
known  their  fituation  and  the  invariablenefs  of  their  princi- 
pies.  This  meafure  would  eftablifli  their  crédit,  and  afford 
them  fpeedy  means  of  reducing  the  rate  of  interefl  by  natural 
ways  ;  which  would  be  a  great  lleptowards  public  profperity. 
Are  there  any  Americans  indiffèrent  as  to  the  weifare  oï  their 
country  ?  M.  de  Pinto  for  having  kept  up  the  illufion  on  the 
abufe  of  loans  in  his  excellent  treatife  of  circulation  and 
crédit  .received  from  England  a  penlionof  550  pounds  ftcrling 
and  from  France  a  prefent  of  60,000  liv.  Ebat  work  lays 
down  as  an  axiom  that  a  Government  may  borrow  more  tnan 
it  will  ever  be  able  to  rcfund.  This  is  to  fuppofe  that  a 
government  will  end  only  with  the  world.  It  is  to  forget  that 
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Miccre  pour  reparaître  en  cas  de  nouvelles  guerres. 


M 


w-  cxiqtiièms  fur  le  Paragraphe  1 5'. 


L’Etat  de  New-Yorck  avoir  238,297  habitans  en  1 7S0  ^  et 
24°d2°  e:1  179°*  ^*a  population  a  gagné  chaque  année  9  ha- 
bitans  trois  dixièmes  fur  cent  ;  et  h  elle  continue  de  la  même 
manière  ,  elle  doit  fe  doubler  en  fept  ans  et  demi.  L’Etat  de 
Pennsylvanie  ,  en  1774,  avoit  350,000  habitaïis  ,  et  en  1  790  , 
il  en  avoit  43  ^373.  il  n’auroit  gagné  paran  qu’un  habitant 
trent-lix  centièmes  fur  cent.  Ainli  les  progrès  ne  font  plus  ce 
qu  ils  ont  été  ;  et  il  lui  taudroit  actuellement  50  ans  et  demi 
pour  doubler  fa  population.  La  raifon  de  cette  différence  doit 
etre  dans  les  moyens  de  communications  ou  la  qualité  des  fols. 
Or  ,  pourquoi  ,  dans  la  Pennfylvanie  ,  les  canaux  navigables 
dont  cet  Etat  eft  fufceptible  ,  11e  font-ils  pas  exécutés  l  c’efc 
que  Ton  attend  la  population,  mais  elle  va  ailleurs,  fi  on  ne 
ne  l’attire  pas. 

11  eft  encore  une  obfervation  qui  alioit  m’échapper.  Les 
terres  font  plus  chères  dans  la  Pennfylvanie  que  dans  les 
autres  Etats.  C’eft  une  des  caufes  qui  ralentihênt  les  progrès 
de  la  population;  et  j’y  trouve  la  preuve  d’une  opinion  que 
j’ayois  conçue  dans  l’Europe,  j’ai  penfé  que  l’agiota gé  des 
terres  des  Etats-Unis  ,  pour  peu  qu’il  ht  de  progrès  ,  en  chaf- 
feroit  les  pauvres  habitons  et  les  enverroit  peupler  le  Canada 
et  la  Louifianne.  La  terre  inculte  n’eft  bien  que  dans  les  mains 
des  familles  qui  cultivent  ou  dans  celles  des  hommes  qui  font 
des  avances  aux  cultivateurs  ;  et  fur  un  fol  immenfe ,  autant 
à  peupler  qu’à  mettre  en  valeur  ,  cette  corihderation  prouve 
la  néceffité  de  corporations  d’Européens  avec  les  Américains, 
pour  faire  ces  avances.  Elle  mérite  d’être  méditée. 


Note  fixième  fur  idem . 


Les  Européens  n’ignorent  pas  que  les  agens  qu’on  leur  en¬ 
voyé,  font  chargés  de  leur  vendre  des  terres  à  des  pr iac 


(  35  ) 

tiie  loans  already  mr.de  will  remain  after  the  profperitv 

Ïnfe  loT  K  d  th  &PPnrtable  "  i!l  be  «o  moreî  and  that 

empires  P,  -T'-  ,abufe’  'X)U  accomphflj  the  ruin  of 
,f  e\  :‘S  PnntlPles  on  circulation  are  exaft  and 
J  ablcnbe  to  the  truth  of  Lis  opinion,  that  the  fcience  of 

^r>m  ltS!^a?cJ  ;}AS  -fitiniony  cannot  be  fufpe&ed. 

career  is  new  /  111  °f  ünking  ^nds,  that  the 

*  u  r  It  is  well  kiïown  that  the  t  nited States  n^Ie 

centv  “ ’  bUf  E",«Jand.  !,as  done  fo  for  more  than  a 
y.  _  ■- nd  yet  her  debt  wlîich  was  only  400  too  oc~  Hv 

fendnmiiiSns7  in  °f  &  ^ 

United  d.V,  ln  1786  t,le  “tire  debt  of  the 


t r  *  1  o  -..f-jf  m  1  /uu  me  en nre  dent  nf. 

United  States  exceeded  bv  more  than  ->-  ,the 

Ti.  J  iiium  IugIi  twcnty  millions  fPot- 

of  Sngland  in  170X.  The  Americans  cah  attain  the  L  mi; 

and  j°Pure  tlie*rown  profperity ,  by  fonnincr  a  "r 1  n 
ot  imkmg  fonds,  whîch  after  the  liquidation  oftl  e  de^w  -M 
fiill  continue,  to  reappear  aller  new  wars.  ^uld 


ï\cte  $th  on  ParaGraph  the  i$th. 
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Jame  prooreffinn  mnd  n»  j  i  i  i  ^  ~  contlnues  ni  the 

The  ftate&of  Penniylvani.  in  lcd  m.ie.ven  >’ears  and  a  lialf. 

tants,’  »d  » 

yeariy  only  one  inhabitant  36-tccti  to  a  hmtJ 
progreflîve  increafe  is  no  ion-r  wW  ; f  f  ,  1  hus,lts 

Tvould  now  require  to  years!  d  f,  T'u7  -VaS'  and  k 
tton.  The  reafon  of  this  différence  mÜft  h  i  l  ” *  P°pU,a' 

deVsUtheacuttin°rofti,e  T*??  °f  f  «■«“  ^Cwhal 

vania  is  fufceptible  ?  Nwhinf ‘  krt'XVantt^bA""-1' 

TV’  liï  s"  ÜreX-S. be  “i"d  to 

tb.Uradjt^ lireri^l  ’  n  ’  ?*,"•  to.  o,e,I„„k«,l,  i. 

dealer  in  Pennfylvama  than  in  the  other  dates; 


doubles  et  décuples  de  celai  qui  eu  'croit  offert  dans  VArné- 
rïque,  1  feat-qae  les  prix  qu’o  .  leur  demandera  (oient  ftipuk-s 
de  manière  à  ne  leur  point  donner  de  telles  craintes. 


Note  fcplihne  fur  les  1 6  Paragraphes  réunis. 

Si  les  confidéra  tiens  que  ce  (bmmaire  renferme  ont  quelque 
fondement,  elles  prouvent  la  néceflité  de  s’occuper  de  leur  oo- 
;et  et  celle  d’un  journal  confacré  à  toutes  les  matières  qui 
peuvent  unir  le»  habtams  de  l’Amérique  avec  les  capitjifte. 
Européens.  11  feroit  impolitique  de  ne  pas  ioutenir  P>« 
ouvrnee  périodique  oui  ait  été  conçu  fur  un  tel  plan.  Je  1  ai 
rciraT  comme  une  introduftion  aux  plus  grandes  operations 
def  ctts-Unis  avec  l’Europe,  il  conviendro.t  que  quelques 
hommes  de  mérite  vouluflênt  s’en  rendre  les  confeils  .  pour 
conduire  l’Editeur  au  but  que  fou  auteur  lu.  a  donne.  Il  faut 
aux  Etats-Unis  un  tel  journal  :  ils  en  retireront,  aai  - 
rope  ,  autant  de  fruits  que  1  Angleterre ,  la  France  la  Suifo , 
la  Hollande  et  l’  Allemagne  ,  ont  trouve  cl  avantages  a  .air. 

circuler  leurs  iournaux  chez  leurs  voiiins. 

Vo’U  de  ces  cauHs  de  profpé.ité  qui  échappent  aux  yeux 

vidSres  Parce  quelles  font  foibles  ,  et  qu’entre  elles  «les 

eftets  qui  en  doivent  fortir.  il  y  a  la  même  proportion  qn  entre 
le  gland  et  le  chêne  auquel  il  donne  naiflance. 


A  Philadelphie  ce  3o  Octobre  1 794- 


A  T .  LAROCOUE,  ci-devant  Avocat 
au ‘Parlement  de  Paris,  et  premier  C  omis  de 
la  Comptabilité  générale  des  finances  de 


E  <  vo  nrp 


Traduit  par  M.  P.  NUGEN  i . 
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th'is  is  oneofthe  caufes  that  retard  the  conceived  in 

tion,  and  it  confiras  me  m  1  P  confiderable 

'Ï»V  .h.  p.» 

proo-refs  in  the  United  Stat  -rana  Fallow  lands 

inhabitants  and  peoplc =  WOnld  cdtivate  them  or 

ought  to  be  îoldonly  cultivators,  and  on  an 

would  make  pecuuiary  a^  ^  peopled  but  improved, 

immenfe  trac,  of  ian  ,  -  neceflity  of  corporations  oi 

thiS  confideratient  proves  advanck 

Europeans  and  Americans,  lu 

Note  7 th  on  the  famé. 

Europeans  are  aware,  that  Metd'SfÆ^c 
directions  to  fell  them  land~,  a  ,  .  The  prices  to 

remove  fuch  appréhendons. 

Note  the  8 th  on  ths  16  Paragraphsfogether. 

_  _  .  i  •  i  •ri-i’c'  P  immary  contams  hâve  anv 

if  the  çonfiderations  wmch  tlv  ‘  *  f  attending  to  their 

foundation,  they  prove  tbenettJ  '  . éditai  paner  appro- 

priated  to  ail  fabjeas  tnat  i  y  P  r  Europe.  It  would 
/'.mer  ica  with  the  moneyed  intereft  of  ^°Pe-  whkh 

be  impclitic  not  to  fupport  the  firft  as  an  intro- 

basbeen  conceived  on  fuch  a  Pla  J.  ,  ble  opérations  of  the 

duftion  to  faither  and  more  confiée  ,op  that 

United  States  with  Europe.  E^T/'uld  take  «non  them 
fome  perfons  of  talents  an  ,  in  oi tn  *  *  j  gy  enablc  him 
ro  affift  the  Editer  with  their  counfe  .and 

to  fulfill  the  intentions  of  the  Pj0Je^°r  0  k  as  they  would 
The  United  States  ftand  in  need  oi  Jm»  ’ i>o.  ^  E'ffland 

thence  dérivé  the  famé  advantage^u  o^„  jn  the° ,ircu. 

France,  Swiflerland,rallan  a..  f  £-,  Jhbours.  This  is  one 

lation  of  their  journalsam  .  _  -  ordinary  penetra- 

of  thofe  caufcs  of  profpemy  wmo  efcap.  front 

tion,  becaufe  they  are  feeble  ;  bat  as  the  o*k  i > 

an  acorn,  fo  do  great  cffe&^rife  pf  NU  CENT. 


